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V O L E U R S  P R IS  EN FLA G RA N TLa C om m ission  S iro isD R A PEA U
C ANADIEN

D ELITF eu  Is id o re  A sse linSir Ncxvton-J. Kowell é tan t forcé par la maladie de résigner sa
charge de président de la Commission fédérale chargée d'enquêter sur
les relations des provinces avec le gouvernem ent canadien et de démis­
sionner comme juge en chef, IM. le notaire Joseph Sirois, de Québec,
qui représente la province de Québec dans la Commission Koweït depuis
sa création, a été nommé par le gouvernem ent pour remplacer le pré­
sident dém issionnaire.

A r r e s t a t i o n  d r a m a t i q u e ,  c o m m eNous apprenions avec tie vifs regrets, m ercredi, la m ort de
notre am i et ancien adm in istra teu r M. Isidore Assclin, l’un des fils du
fondateur et prem ier d irecteur du Progrès du Golfe.

Isidore Assclin a term iné sa vie terrestre, après de longues
années de cruelles souffrances physiques et morales, qu'il endurait s to ï­
quement, avec la plus adm irable résignation. Modeste, effacé, servia-

d a n s  u n  f i lm  p o l i c i e r ,
Au cours de la prochaine session fédérale, on soulèverait de

nouveau et, cette fois pour de bon, la question de l’adoption d ’un
drapeau pour le Canada.

On peut dire que c’est une question raciale. L’année der­
nière il y eut à ce sujet un grand  débat, d o n t on put conclure que no­
tre pays aurait peut-être prochainem ent, comme les au tres  dominions,
son propre em bl.m e national. Les deux chefs fédéraux se prononcèrent
en faveur du principe de l’adoptipn d’un d rapeau  canadien . La résolu­
tion présentée par le ... puté libéral de B attleford-N ord, M. Cam aron-
K. McIntosh, parle du choix d ’un d rapeau  « rep résen tan t le Canada
dans son entier, symbolisa,.t ainsi l égalité du Dominion avec les a u ­
tres du Commonwealth des nations b ritanniques ».

Depuis longtemps, on parle dans to u t le Dominion d ’un d ra ­
peau canadien. 11 a déjà été le su jet de m ain ts  débats aux Communes
et de concours un peu partout. Le fa it est que c’est une question qui
demande au moins a u ta n t d ’a tten tio n  que bien d ’au tres d’in té rê t p lu­
tôt secondaire et dont un ne cesse p o u rtan t pas de parler.

Nous vivons depuis déjà trop  longtem ps dans cette anom alie
que constitue l’absence d ’un drapeau spécifiquem ent canadien. Osera
t on toujours prétendre que l’Union Jack  seul su ffit à nos asp irations ?
Il ne faut pas confondre loyauté à l’em pire e t fidélité à  l’Union Jack.

D’ailleurs, les partisans même les plus acharnés de l’im péria
is me sont d ’opinion que le C anada doit posséder un drapeau qui lui
soit propre et ils pensent, comme les autres, que loin d ’être une cause
de désunion un drapeau canadien serait l’un des principaux facteurs
du développement de la conscience nationale, de la fierté  envers le
Canada et de son a ttachem en t cordial à  l’em pire britannique.

Pour créer un drapeau canad ien , les élém ents ne m anquent pas.
Dans une causerie récente à la radio, un jeune dessinateur québécois,
qui a étudié pendant plusieurs années ce tte  question d’un drapeau
pouvant satisfaire toutes nos asp irations sans froisser personne, dém on­
trait combien de ces élém ents pou rra ien t en tre r dans un drapeau pro­
pre aux neufs provinces du Dominion. C’est dans le choix de ces élé­
ments que résiderait la principale difficulté de la confection du d r a ­
peau. Mais ce n ’est toujours pas une difficulté  insurm ontable. N’em ­
pêche qu’avec de tels élém ents nous pourrions réaliser un fort joli
drapeau. ,

LE VOLEUR CAUSANT AVEC
CEUX QUI L'ONT ARRETE ET
LA « DEMOISELLE DE LA MAI­
SON ».

Celle nom ination d’un C anadien-Français du Quebec à la p ré­
sidence de la plus im portan te  commission d enquête qui existe au Cana- 0|e et bienveillant, doué d ’un caractère sym pathique, gentilhom m e par
da est un m otif de bien grande lie rté  pour tous les compatriotes de ll;tt ure ej j)ar éducation, il ne com ptait que des amis sincères. Et pen-
l’ém inent professeur. Il arrive si peu souvent que 1 un des nôtres se |e m artyre prolongé qu’une maladie irrém édiable lui fit subii
distingue et s'élève ainsi jusqu’au somment... Hélas ! les Sirois, comme I
les M ontpctit, c ’est-à-d ire  des savants que ne préoccupent guère les'
soucis de la petite politique des partis, sont bien peu nombreux.

A LU CEV ILLEavant de l’immobiliser dans la tombe, tous com patissaient a sa doulou­
reuse épreuve et s 'édifiaient du courage cl des sentim ents profondém ent

j  chrétiens avec lesquels il a tten d a it que la volonté de Dieu y m it fin.
Il a succombé à l'âge de 58 ans et 5 mois.

Né à Kimouski, en juin 1880, il é ta it le fils de Louis-Napoléon
I Assclin, avocat, conseil du roi, journaliste, qui fui député du com té
i de Kimouski à l’Assemblée Législative, shérif, et agent du gouverne­

m ent canadien dans l’E tat du Maine. Sa mère éta it M alvina Dcromc,
I fille de Magloire Dcromc (beau-frère du prem ier évêque de Kimouski.
! Sa G randeur Mgr Jean  Langevin, et de Sir Hector Langevin). Il fil
j ses études jusqu’en Belles-Lettres ou Rhétorique au Sém inaire de Ki-
j mouski, puis en tra  comme comptable au service de diverses compagnies,
j Devenu l’un des sociétaires de la Cic du Progrès du Golfe en 1910, il
[ le dem eura plusieurs années, duran t lesquelles, sous M. S. Vaelion, il

lu t ad m in istra teu r-ad jo in t de notre journal, qu’il affectionna toujours
! jusqu’à la fin de sa vie et auquel il aim ait particulièrem ent à collaborer
comme nouvelliste, il y a quelques sem aines encore. Nos lecteurs se
rappellent sans doute ses intéressantes petites chroniques (que nous

Méli-mélo ») dans lesquelles il se plaisait

Dans la nuit de m ardi à m er­
credi (23 novembre), deux jeunes
hommes pénétrèrent avec effrac­
tion, par une fenêtre qu’ils a-
vaient défoncée, dans le m agasin
de P. Tremblay <v Fils, à Lucevil-
le, et firent main basse sur un cer­
tain nombre de m archandises. L’o ­
pération paraissait devoir s’effec-
tuer sans encombre et sans que
personne, du moins sur-le-cham p,
parût s’en apercevoir. Mais le m a­
gasin Tremblay est pourvu d’un
excellent système d ’alarm e pour
déceler la présence de cam brio­
leurs, à leur insu. Et une fols de
plus il joua un vilain tour aux fl­
ous. qui ne se doutaien t point de
la façon traîtresse dont il allait
les trah ir  à l’oeuvre. L’établisse-

.

La V ille  d e  M atane v ie n t  d ’am é­
lio r e r  sa  s itu a t io n  fin a n cière

C o n v e r s i o n  d e  d e t t e s
AVANTAGES POUR LES CONTRIBUABLES

Il est probable que la Municipa-La Ville de M atane vient de faire
une conversion de ses dettes. Avec lité sera en m esure de renoncer à
e consentem ent de ses obligataires, certaines licences impopulaires cl

l’émission de S200.000 de débentu- même de dim inuer la taxe immobi-
publiions sous le titre  de

évoquer souvent les choses et les gens d 'autrefois qu'il avait connus.
Lui survivent deux frères et cinq soeurs : M. Oscar Asscin, di­

res à 4 p.c. sert à rem bourser avant hère.
chéance S181.000 d 'obligations pur- Le travail a été difficile et corn­
an t in térê t à 5 p.c. et 5M> p.c. et pliqué, et la partie  financière a éié

une partie  de sa dette  courante. exécutée p ar la firme de courtage
Les contribuables de la Ville de « La C orporation de Prêts du Qué-

Alatane non seulem ent trouveront bec » et M. J.-A rthur Desjardins,

a

New-York, M. René Assclin, avocat, Mlles Marie-Louise et Eugénie As­
sclin. de Kimouski, Mlle I.ueile Assclin, de M ontréal, m adam e J.-R .
Gousse (M arie-Laure), de C hute-aux-O utardcs, et m adam e Etienne m ent est, en effet, relié, la nuit,

à la maison du premier commis,
M. Josaphal Gagnon, par une

; communication spéciale. Des que
des in trus pénètrent à l'intérieur,
une formidable sonnerie se déclan­
che autom atiquem ent au domicile
de M. Gagnon, qui sait alors à quoi
s’en ten ir et qui, pour la circons­
tance. a tôt fait d ’organiser la cap­
ture des cambrioleurs, lesquels
toutefois n 'ont rien entendu, car
la sonnerie reste parfaitem ent si­
lencieuse dans le magasin.

C’est ce qui arriva dans la nuit de
mardi. Ayant alerté un voisin, M.
Joseph Chasseur, en même temps
que la famille Tremblay, qui de-

a meure eu face du magasin, M. G a­
gnon et son compagnon se placè­
rent aux issues par lesquelles les

le voleurs devaient sortir avec leur
butin, cependant que la G cndar-

T merle Royale é ta it averti par
téléphonse à son poste de Ri-
moiiski. L’un des cambrioleurs,
en so rtan t par la fenêtre, dut

Nous apprenons avec regret la sur ordre lever les m ains et
mort de M. lu Dr Cotnoir, médecin se rendre, mais l'au tre saisi de
de Rivière-M adeleine, Gaspé, su r- panique prit sa course dans l’obs-
vcntie hier après-m idi, 24 novem- eurité. A la pointe du revolver, M.
lire, à son domicile de Itivière-M a- G agnon conduisit son prisonnier
delcine. dans la résidence brusquement illu-

Lui survivent son épouse M adame minée de Mme Tremblay, en a tten -
Cotnoir e t deux filles, Mlles Jean - liant l’arrivée de la police. Le pri­

sonnier é tait devenu très docile. On

G.tiilin ( Françoise-A lphunsine), lie Montreal.
Sa dépouille m ortelle est exposée au salon tic l'IInspicc îles

Soeurs de la C harité, où il est dccédc, et ses funérailles auront lieu
à 9 heures , ans la chapelle de l'Hospice. Il sera

avantage à payer l î  g p.c. de moins courtier de M atane.
d 'in térêt, mais en outre bénéficie­
ront d ’une période de rem bourse- été bien vue en général, non settle­
ments prolongée à 25 ans au lieu m ent des contribuables, mais du demain, sam edi,

Nous apprenons, en effet, I inhum é dans le cim etière paroissial de Rimouski.
Nous prions la famille en deuil d 'agréer l’hommage de nos sin-

Cette consolidation financière a

tic 12 ans, ce qui a pour résu lta t public.
une dim inution, aux charges de la que les obligations de la nouvelle
dette  publique, d ’au-delà  de S1U.000 émission se vendent actuellem ent ce res condoléances.

même au-dessus du pair.Quoiqu’il en soit, en a tte n d a n t, l’absence d ’un étendard  na tio ­
nal nettem ent canadien nous fa it subir de véritables hum iliations, com ­
me celle qui nous fut infligée, par exemple, lors des Jeux Olympiques
d'il y a quatre ou cinq ans, alors que le m â t resta  sans emblème au
moment d’arborer, su ivant l’habitude, le d rapeau  du  pays de chaque
vainqueur, et que l’on ne put saluer de ce lle  façon no ire  com patriote
Percy Williams qui venait de rem porter un succès sensationnel.

Il est vrai que les couleurs de la  m arine ou i été reconnues par
l'Amirauté comme le drapeau officiel des navires en m er et qu’un o r­
dre en conseil a permis qu’on l’a rb o râ t au dessus des am bassades ca­
nadiennes à l’étranger, mais c'est là une bien p iètre consolation. II
est donc plus que jam ais à souhaiter que l’on en vienne à une solution
prochaine et satisfaisante de cette question su ffisam m ent mûrie.

On s’est assez amusé, l’année dern ière , lorsqu’on a lu dans un
journal de France que, d ans la province du B as-C anada, le gouverne­
ment et l'opposition s’é taien t entendus pour avoir un d rapeau  commun
et propre au Canada. Le gouvernem ent et l’opposition de Québec évi­
demment ne s’entendent pas aussi facilem ent même su r la question
du drapeau. I)u reste, dans les cen ta ines de  discours, qui fu ren t p ro­
noncés à la Législature au cours des dernières sessions provinciales, on
serait bien en peine de trouver quelque phrase qui eût tra it au d ra ­
peau. Il y a bien le drapeau rouge et le d rapeau  bleu, mais il est évi­
dent que même ces deux pavillons symboliques ne saura ien t em bras­
ser et exprimer toutes les aspirations canad iennes. N’im porte ; cette
petite assertion naïve et involontaire d 'un  confrère de France nous
permet île rappeler que si, comme on aim e ta n t  à le proclam er, nous
sommes une nation parm i toutes les au tres nations, nous n’avons pas
le moindre drapeau propre à  sym boliser la n a tion  canadienne. Et puis­
que, par ignorance de nos coutum es, on fa it in terven ir dans cette ques­
tion le gouvernement provincial e t son opposition, pourquoi, durant
la prochaine session, un député de l’Assemblée législative ne présente­
rait-il pas une « motion » par laquelle il serait recom m andé au gou­
vernement fédéral de donner suite, enfin , à la réalisation  du projet
depuis longtemps lancé d 'un  drapeau exclusivem ent canadien. La pro­
position susciterait un in téressan t débat de ca rac tère  tout à fait a c a ­
démique, il est vrai, mais qui personne n ’en doute exprim erait le frani
et ardent désir de notre Province de pouvoir, à l’in sta r des autres pays
arborer un drapeau qui serait celui de l’é ta t  ou du « royaume » du
Canada.

Le PROGRES DU GOLFE.par an.
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F A U T E  D ’E S P A C E1 2  P R IS O N N IE R S  DE LA
C O T E  NO RD

I n c a r c é r é s  d a n s  l a  p r i s o n  d e
R i m o u s k i ,

, du m eurtre de Arnold-Flash Mor-
I gau. de Douglasstown. Encore, dans
ce dram e, l’alcool avait joué un rô ­
le, car les deux victimes éta ien t i-

L'accusé C arter fu t acquitté.
Un an ou deux auparavan t, Nel­

son Phillips, de Gaspé, subit
Québec deux procès sous l'accusa -

M. W allace Jessup est décède à [j,,,, d ’avoir assassiné les deux jeu-
Rivière-du-Lotip sam edi a l’âge de nL.s Giles Aseali, et les jurés
37 ans. Ce deuil frappe une des fa- déclarèrent non-coupable,

blir en no tre  ville pour y exercer milles les plus en vue et les plus - -
profession, sans spécialité pour estimées de la région,

le présent. Il fera donc de la nié- j Le dé. in* qui com ptait un gram
decinc et de la chirurgie générales, nombre d amis, laisse ses ficrcs .

M. le I>r Paquet fit ses études aux MM. Jam es-J. Jessop, C.R., m ain
Sém inaires de Québec et de Trois- de Him ni: lu. Gcuigc Jessop, ge-
Rivièrcs, d’où il so rtit bachelier- ran t de la succursale de la Banque
es-arts. Entré à l’Université Laval, Canadienne N ationale a Winnipeg,
il y connut le succès. Après un s ta - Johnny Jessop, qui dem eure en
gc à I’HôtcI-Dieu de Québec, à l’IIô- Californie, et Ernie Jessop. de Cap
pilai du S t-Sacrem ent cl à la Cri - d'Espuir : deux soeurs, Mme Raou
elle, il fut in terne pendant deux G asseau (Elizabeth), de Cacouna,
ans à l’Hôpital de l’E nfant-Jésus et Mme Robert Têtu (Yvette), de nette et Simone,
sous la direction de ses cousins MM Rivièrc-.lu-Loup. Les restes mortels, qu, son ac-

II était le cousin de MM. Geor- tiiellcm ent a la morgue Michaui.
ge Jessop, a s is tan t-géran t du Châ- de notre ville, seront transportés
.eau Frontenac de Québec, et Clis- ! aujourd 'hui même à M ontréal, où-
ton Jessop, de Miami,
laisse deux beaux-frères, MM. Ko- j

M O R T  D E  V ., W f ilL A R E  J E S S O P
Faute d ’espace, articles et cour­

riers remis au  prochain numéro. A KÎVIEKE-DU-LOLT
v ie s .

L e f r è r e  d u  m a i r e  d e  R i m o u s k iN O U V EA U  M E D E C INI

Le M atane I est
m ercredi avec une
ne de passagers, y compris 15 pri­
sonniers de la Côte Nord, dont 12
avaien t été condam nés la veille, 22
novembre, à Baic-Comeau, pour
vente frauduleuse de boissons a l­
cooliques. Les 12 détenus ont été
conduits à la prison de Rimouski
sous la garde des officiers de la
Police Provinciale.

M. le Dr A rm and Paquet, fils de
M, Joseph Paquet, de St-Flavien de
Lotbinicre, décédé, vient de s 'éta-

arrivc
ccntai-

M O R T  DU D r CO TN O IRsa

A R R E S T A T IO N S  ET B A G A R R E
S U R  LA C O T E -N O R D mus rapporte — et ce n 'est pas

'l'incident le moins pittoresque de
l'aventure — que l’une des jeunes

-filles de la maison, qui s’é ta it b ra­
vement levée pour ouvrir la porte,
se fit gracieusem ent geôlière pour
la circonstance en se joignant à
MM. Gagnon et Chasseur pour te ­
nir le m alandrin en surveillance,
dans le boudoir de la maison, pen­
dan t que de Rimouski l’auto de la
G endarm erie Royale roulait vers
Luccvillc. Et l’on eut, tout en gril­
lant une cigarette, le temps de
causer avec le prisonnier et de lui
poser d 'intéressantes questions ! En
arrivan t, le policier lui passa les
menotes, le fit m onter dans sa voi­
ture et l'am ena à la prison du
« chef-lieu ».

L'accusé com paraîtra sous peu
devant le m agistrat Coulllard.
Q uant à son compagnon, on l'a, pa-

i ra it-il, répôré aux environs de
Trois-Pistoles et il est probable
qu’il sera bientôt a rrêté  à son tour.

Les deux cambrioleurs semblent
être des chemineaux, qui n ’en sont
pas à leur première tentative de
s'approprier illicitement le bien
d’au tru i quoique dans des condi­
tions moins romantiques.

les docteurs Achille et Albert P a­
quet.

Le I)r Armand Paquet est le ne­
veu du Sénateur Dr Eugène Paquet.
Je S t-Romuald, et le cousin de M
le I)r L. Iloude, m édecin-hygiéniste,
ic notre ville. 11 tiendra son bureau
rue St-G crm ain, au No 272.

Nos meilleurs souhaits de bien­
venue et de succès au jeune et d is­
tingué praticien.

A SHELTER BAY

Floride. Il auront lieu les funérailles.R é s i s t a n c e  à  l a  p o l i c e ,  —  D é- Nous prions Madame Cotnoir cl.
la famille en deuil d’agréer
sincères condoléances.

je r t Têtu, de Kivière-du-Loup, et .M.
Raoul Casseau, de Cacouna.

Les funérailles ont eu lieu m er­
credi à ü heures du m atin en l'é­
glise SI-Patrice de Rivièrc-du-
Loup. La dépouille mortelle fut ex­
posée chez M. Robert Têtu.

Nous prions la famille en deuil
et en particulier M. le m aire de Ri­
mouski, d’agréer l'expression de nos
plus vives sym pathies.

ii o s

n i e r s  i n c a r c é r é s  à  R i m o u s k i
Les détectives Zéphirin Beaulieu

et Jobin, de Shelter Bay, ont con­
duit à la prison* de Rimouski, :
m ercredi, en même temps que les
12 prévenus condam nés à Baic-
Comeau pour ventes de boissons
alcooliques, trois individus de S lid-.
1er Bay, non sans avoir de misère.
Au m om ent de l’arresta tio n  à Shel­
ter Bay, les trois individus résis­
tèren t et firen t un m auvais parti
aux officiers de la Sûreté Provincia­
le. Ceux-ci reçuren t même des bles­
sures : M. Beaulieu fu t frappé a s ­
sez violem m ent sur une jam be et
à un bras, et M. Jobin eut des bles­
sures à la figure.

N O UV EL H O R A IR E
s t r a i n  l o c a l  C a m p b e l l t o n - L é v i s

s t a t i o n n e r a  d u r a n t  2 h , 2 8  à
R im o u s k i  q u o t i d i e n n e m e n t .

NOMINOR X

IS E  AU P O IN TLE M O R A T O IR E EN COUR D E M A G IS T R A TI

Hans nos nouvelles de Ste-Anne-
dcs-M onts, publiées le 11 novembre,
il y avait une note disant que le
service téléphonique en tre  Stc-An-
ne e t R i.vière-aux-Rcnards venait
d’e tre  établi et fonctionnait régu­
lièrem ent. Ceci n 'est pas exact,
nous écrit un correspondant gaspé-
sien. « Il y a, d it-il, com m unication
par téléphone en tre  Gaspé et Ri-
v ière-au-R cnard . Ensuite il y a un
téléphone local à Grande-Vallée, à
La M adeleine, etc. Mais actuelle­
m ent le C apitaine Côté, de Cap-
dcs-Rosicrs, est à form er une coo­
pérative pour l’organisation d ’un
service en tre  R ivicrc-au-R cnard et
Stc-Annc-(lcs-M onts. On espère
constru ire la ligne dès le printem ps
prochain. Jusqu’à cette époque, on
ne pourra certa inem ent pas té lé­
phoner même à St-M aurice de l'E-
chourie, la paroisse voisine à
l'ouest ». Nous nous empressons de
rectifier.

Sous notre rubrique de « Presse
canadienne », en 7e page, nous p u ­
blions aujourd’hui d’in téressan ts et
importants extraits d 'un travail
sur la loi du M oratoire qui valu t à
son auteur, Mc Albert M ayrand, a-
vueat, le premier prix d ’un con­
cours organisé par l’Association du
Jeune Barreau de M ontréal. Cette
étude parait dans la « Revue Lé­
gale •> de Québec, à laquelle nous
empruntons les textes que notre
journal en publie dans le présent
numéro.

Jeudi m alin, quelques sentences
furent prononcées par M, le magis-
ra t  Antonio Couillard. Le plus for-
c condam nation a été im putée à
m individu de St-Vianney, âgé de
15 ans, pour a tte n ta ts  à la pudeur.
Il purgera scs sentences, l’une de
deux ans et l’au tre  de quatre ans,
in pénitencier de S t-V inccnt de
Paul.

Les accusés Giasson et Leblanc,
trouvés coupabes de vols de sacs
de voyage à la gare de Rimouski,
recevront leur sentence incessam ­
m ent.

Un récidiviste accusé d ’avoir
vendu de la boisson à des passa­
gers su r le « M atane I » purgera sa
icntcncc à la prison de Rimouski.

N O S  S Y M P A T H IE S A p artir du 5 décembre, le train
a Local » m ontan t du Canadien
National qui entre en gare à Ri-
.uouski à lüli.52 a.m. sta tionnera
désormais du ran t 2 heures et 28
minutes à la gare de Rimouski. Il
repartira donc à lh.20. l)c ce fait,
l'arrêt prolongé de ce tra in  a Ri-
vicrc-du-Loup se trouve supprim é.

Nous nous joignons au Conseil
Municipal et aux citoyens de la
Ville de Rimouski pour exprim er à
M. le m aire Jam es-J. Jessop nos
sincères condoléances, à 1 occasion
de la m ort de son regrette frère
Wallace, décédé à Rivière-du-LoupLA C A U S E  D E  P A R A D IS

&  F A R L EY
E n  C o u r  d 'E c h i q u i e r

M A RIA G E H E P P E L L -B O N N E -
VILLE M O R T  DE LA D O YEN N E D E S  T E ­

L E G R A P H IS T E S  D E LA
C O T E -N O R D

ERRATA P R O C E S  P O U R  M E U R T R E
A S t - A n a c l e tPans h; compte rendu des funé­

railles de Mme Onésimc
Publié dans notre numéro
semaine dernière, c’est par in ad ­
vertance qu'il a été écrit que le
service avait été chanté à St-Do-
uat cl | inhumation dans le cimc-
1 , e  de St-I)onat. Il au ra it fallu
u*re : le service fut chanté en l’é-
K ise de St-Gabricl cl l’inhum ation
_u beu dans le cimetière
Gabriel.

La cause des en trepreneurs P a ra ­
dis «V Farley, qui réclam ent un sup­
plément de $100.000 au gouverne­
m ent fédéral pour leurs travaux
exécutés au quai de Rimouski en
1937, s’in stru it cette sem aine en
Cour d 'Echiquier à O ttaw a. Mc A-
pril, de M ontréal, ag it comme pro­
curer de Paradis «V Farley. Me Amé-
déc Caron, C.R., de Rimouski, et Mi
V. Bienvenue, de Québec, occupe»'
comme procureurs du Gouverne
m ent.

aclucllc-Willrid Chicoinc subit
m ent, aux Assises de Québec, son

accusation de m eurtre
avoir tué, le 19 juin (un di-

Leblanc,
de la C O N S E IL  CO LO N IA L A S T -C H A R -

L E S  G A R N IE R
Mercredi, le 23 novembre, M le

curé Salomon Plourdc, curé de St-
Anaclct, a béni, en la chapelle du
Couvent des Soeurs du St-Rosairc
de St-Anaclet, le m ariage de M.
Pierre Bonneville, de Cornwall,
Ont., cl Mlle Marcelle llcppcll, tille
te M. et m adam e J.-M arcellin Hcp-
pell, de St-Anaclet.

A l'issue de la cérémonie nuptiale,
I y eut réception à la résidence des

parents de m adam e Bonneville, M.
cl Mme J.-M. Hcppell. Le nouveau
couple p a rtit ensuite en voyage de
noces aux Etats-U nis. Nos meil­
leurs voeux les accom pagnent.

MLLE PIIILOMENE GALIBOISprocès sur
pour
m anche après-m idi), à Barachois,
comté de Gaspé, son concitoyen F.-
X. MacGregor. L’accusé et la vic­
time s’é talen t querellés avant le
coup fata l que Chicoinc porta
MacGregor en le frap p an t avec
ne bouteille à la tctc. Il appert des
témoignages rendus en Cour que le
prévenu é ta it ivre, à  ce m om ent, et
peut-être  la victime aussi. En som ­
me, cela semble avoir été un dram e
de la boisson.

Chicoinc est défendu devant le
tribunal, que préside le juge Lu­
cien Cannon, p a r Mc Léonidas
Cloutier, de Percé, e t Mc M.-A. Le­
mieux, C.R., de Québec, et la Cou­
ronne est représentée dans cette
cause par Me Antoine Rivard.

L’an  dernier, un au tre  procès

Mlle Philomcnc Galibois est dé­
cédée le 17 octobre dernier à l’âge
de 59 ans à Pointc-à-M aurier. Elle
é ta it la plus ancienne télégraphiste
de la côte Nord, é tan t entrée
service en 189-1, soit deux ans après
rétablissem ent du système de té ­
légraphe sur la côte.

Bien que pratiquem ent dépourvue
de toute instruction, Mlle Galibois
avait appris le fonctionnem ent du
télégraphe et elle é ta it rapidem ent
devenue très habile. Elle possédait
les deux langues avec la même fa­
cilité. Nos sym pathies aux membres
de sa familc.

La colonie tic S t-Charlcs G arnier
.’est donné récem m ent une orga-
■isation civile sous forme de Con-
cil Colonial. Ces conseils son t en
luclquc sorte une copie des Con­
duis m unicipaux ordinaires e t ont
mur but de faciliter la coopération

en tre  colons en leur p erm ettan t de
se rencontrer une fois p ar mois,
lors de la séance régulière, ensuite
Je discuter ensemble de leurs pro­
pres problèmes et d ’en trouver la
meilleure solution.

Le Conseil de St-C harles G arn ier
si formé comme su it : président

M. Edouard Berger ; d irecteur : MM.
G érard Gagnon, Louis Rioux, Al­
phonse Bernier, Fabien Ouellet, A n­
toine Bélanger, Edouard S t-Jean ,
et enfin, comme secrétaire, M. Dol­
lard Rioux.

a en
V O L A LA P O IN T E -A U -P E R E t i ­

de St-

M. Pierre P lante, de la Pointe­
au-Père, a  eu en a rriv an t dans son
écurie, un m atin  de la sem aine d e r­
nière, la surprise de constater lu
disparition d ’un de scs chevaux. Il
a le rta  im m édiatem ent la Sûreté
provinciale, qui répéra rapidem ent
vers Les H auteurs l’individu qui fi­
lait avec le cheval. C 'ctait un réci­
diviste qui so rta it de prison et s 'é ­
ta it  p résen té la veille chez M.
P lan te  pour lui dem ander du t r a ­
vail, m ais celui-ci n ’ayan t pas dr
travail à  lui confier le remercia de
ses services. Le prévenu a été r a ­
m ené à  la prison locale.

T E M P E R A T U R E C O N D A M N E  AUX TRA V A UX
F O R C E Sve»!i fr° id cst aujourd’hui, 25 no-

sou#,?6’ lrcs vir- La bise glaciale
les i ,,aVec r°rcc depuis h ier soir. M. le m agistra t Antonio Cou'l-

lard a condam né à six mois de t r a ­
vaux forcés le jeune homme qui a-
vait été a rrê té  pour vol aux bu­
reaux de la Coopérative Fédérée,
il y a une quinzaine. Un trousseau
de clés oublié dans un tiroir de la
Coopérative a facilité l’arresta tion
du coupable.

M A R S O U I

Eps-EE-F
La plus grande activité fo- coupes au cours de la saison,

rcsticrc en Gaspé-Nord règne à Le village, dont la population a
Marsoui aux 3 moulins de M. Al- doublé depuis deux ans, espère a-

pour homicide en Gaspésic eut lieu phonse Couturier. Plus de 300 voir bientôt une église. Déjà, M.
à  Québec égalem ent, celui de hommes y sont occupés et G à 7 l’abbé Lafolley y exerce son mlnls-
Kingsley Carter, de Gaspé, accusé millions de pieds de bois seron t I tère depuis queque temps.s’en
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AU CARTIER LES 2 -3  DECEMBREAU C O N S E IL  M U N IC IP A L j n e r  u n e  co u rb e ,  e n  face  d e  l ’église 
p a ro iss ia le  d e  S te-Luce .  B ien  que 
le v éh icu le  a i t  subi des  d o m m a -

S a m e d i  le 19 no v em b re ,  a  é té  N a is s a n c e  : M. e t  M m e X a v ie r  ges co n s id é rab les ,  a u c u n  d e s  q u a -
c h a n t é  d a n s  n o t r e  église le  serv ice  M iller  (A d r ien n e  G a g n é ) ,  f o n t  p a r t  t r e  o c c u p a n t s  n e  fu t  blessé s é r ie u -  
a n n iv e r s a i r t  de M m e  G eo rg es  L a n -  a  leu rs  p a r e n t s  e t  a m i s  de la n a i s -  
d ry .  ! s a u c e  d 'u n e  fille  n é e  le 8 n o v e m - J

D im a n c h e  m a t i n  à  8 h e u re s ,  e s t ! b re  e t  b a p t i s é e  so u s  les n o m s  de  
décédé  a  l 'h ô p i ta l  d e  R im o u sk i  M . , M ar ie -A d è le -L o u ise .  P a r r a in  M.
C h a r le s -E u g è n e  L epage  à l ’âg e  de M arie  Miller, o nc le  e t  t a n t e  de  l ’e n -  |
21 an s ,  a  la su i te  d 'u n e  lo n g u e  m a -  f a u t .  P o r teu se ,  Mlle Louise B a re le t .  ■ B A PT E M E S : Le 13 o c to b re ,  Jo -  
ladie. Le se rv ice  a  eu  lieu, m a r d i ,  Alex M ille r  : m a r r a i n e .  Mlle A n n e -  s e p h - V lc to r  Yvon, e n f a n t  de M. e t  
le 22 no v em  o re  à 8 h eu re s .  Il la isse  N a v ig a t io n  : Nous av o n s  eu  p o u r  I M m e  O c ta v e  B ou langer .  P a r r a i n  e t
p o u r  le p le u re r  so n  père ,  s a  m è re ,  la d e r n i e r e  fois, d e  la  sa iso n  la v i-  m a r r a i n e ,  ïv e t  Mm e Jo s  B e l la v a n -

s i te  d u  « S e p t - I s l e s  T r a d e r  », p r o -  ce, o nc le  e t  t a n t e .
T h ib e a u l t .  d e  ô t e -  p r i é té  d u  c a p i t a in e  E d g a r  J o u r d a in .  Le 14 M a rg u e r i t e -M a r ie ,  e n -  

B lan d in e ,  es t  p a r t i  le  21 n o v e m b re  l a  n a v ig a t io n  n 'e s t  p a s  en co re  t e r -  f a u t  d e  M  et Mme A n d ré  F o u r -  | q uab le .
lu  c J e a n  B r i l l a n t  » p o u r  ! m in é e  d a n s  n o t r e  p o r t .  Le b a te a u  n ier .  P a - r a i n  e t  m a r r a in e ,  M. e t

1er d a n s  les c h a n t i e r s  « P è r e  T o u s s a in t  » a in s i  que  l a . M m e P h i l ip n e  T h éberge ,  g r a n d s -  
' « G o é le t t e  VJ » o n t  en co re  q u e l - ; p a r e n t s ,  

a  f a i r e  a in s i  q u e  j
so n t  d 'a u t r e s  b a t e a u x  a t t e n d u s  in ce s -  î f a u t  d e  M. e t  Mm e L oren zo  B o u -

D0UBI.E CRIME SUR LA 
LIGNE MAGINOT

S A IN T E -B L A N D IN E 6 E R S IM IS m a n  C olibr i  » qui p r e n d r a  l ’affiche 
v e n d re d i  e t  sam ed i  
C a r t i e r .  L a  p r é s e n ta t io n  a  été 
d e rn isée .  s a n s  d o m m a g e  p o u r  l’oeu­
v re  in i t i a le  d u  d r a m a tu r g e  Henry 
B a ta i l le .  N ous  re t ro u v o n s  là les 
h é ro ïn e s  d e  B ata i l le ,  la  fem m e 
jo u ée ,  p a s s io n n é e ,  a r d e n te  et la 
f e m m e  v a in c u e  p a r  la  vie, confon­
d u e s  d a n s  u n  su je t  qui se déroule 
d a n s  les m i l ieu x  é lé g a n ts  e t  le 
d re  d e  'a  vie  de luxe  des pays de 
to u r i s m e

« M a m a n  Colibri

a u  théâ t re
mo-n o v em b re  

une MAMAN COLIBRILundi, le  v in g t - e t - u n  
m il  n e u f  c e n t  t r e n t e - h u i t ,  à  
séan ce  g é n é ra le  d u  conse i l  m u n ic i ­
pal de la ville d e  R im o u sk i  te n u e  a 
l 'hô te l  de  ville, à  8 h r s  P .ni., so n t  

HLM. les conse i l le rs  M a r |

AU C A R T IE R , LES 30 NOVEM BRE 
E T  1er D ECEM BRE

se m e n t .
T o u s  les p u b l ic s  v ib r e ro n t  à  la  

■ vue  d es  im a g e s  réu s s ie s  p le in e s  de 
t a c t  e t  d e  d é l ic a te s se  d u  f i lm  « M a -

en-
S A IN T -F A B IE N Le f i lm  « Double C r im e  s u r  la 

L igne M a g in o t  », qui p r e n d r a  l’a f ­
f ic h e  a u  t h é â t r e  C a r t i e r  m e rc re d i

p re s e n ts  : 
t in - J .  Lepage, J o s e p h  Desrosiers, 

M ic h au d ,  Léo Levesque, El- 
» e t  O sca r  M o risse tte ,  fo r-  

la p ré s id en ce  de

év e n tu e l le  de  D e m a in .  M ais  u n  jo u r  
d e u x  o ff ic ie rs  s o n t  a b a t t u s  p a r  des 
ba l le s  m y s té r ie u se s .  Qui a  co m m is  
le c r im e .  U n  esp ion  s a n s  doute . . .  
M a is  qu i ? Un o f f ic ie r  e s t  s o u p ç o n ­
n é  e t  n o u s  a l lo n s  a s s is te r  à  u n e  
r é h a b i l i t a t i o n  q u e  l’accu sé  lu i -m e -  
m e  v a  co n d u ire .  Il  p ro u v e r a  son 
in n o c e n c e  de  f a ç o n  é c l a t a n t e  en 
d é m a s q u a n t  seu l le v ra i  coupab le .

D e u x  v e d e t te s  d o m i n e n t  : V ic tor

Abert 
z éa r  Côté c a ­u l jeu d i ,  e s t  u n  d r a m e  d ’a t m o s p h è ­

re .  P a r  ." é t r a n g e té  de  son h is to i re ,  
p a r  la n o u v e a u té  d e  son  c a d re  s c r u ­
p u le u s e m e n t  r e c o n s t i tu é ,  il a u r a  
a u p r è s  d u  p u b lic  un  succès r e m a r -

m a n t  q u o rv m  sous 
M. L epage, m a i r e  su p p lé a n t .

es t  o u v e r te  p a r  la  re- » e s t  le type 
m ê m e  d u  g r a n d  M m  d ram atiq u e  
qui f e r a  p le u r e r  des  fouies de spec­
t a t e u r s  p a r  . es scèn es  b ien  nouées 
e t  l ’u t i l i s a t io n  de deu x  sen t im en ts  
é te r n e l s  : le  d e rn ie r  a m o u r  
f e m m e  e t  so n  a m o u r  p e u r  un peti t  
e n f a n t  o u i  la  f a i t  se rés igner  à 
vieillir .

p lu s ieu rs  fveres  e t  soeurs.  
M. A lireu

La s can  ce 
c i ta t io n  de  la p r iè re .

Le p ro c è s -v e rb a l  de la d e rm e re  
s é a n c e  es t  lu e t  a d o p te

P ro p o sé  e t  réso lu  q ue  les c o m p ­
tes  s u iv a n t s  s o i e n t  ap p ro u v é s  et 
payés ,  sav o ir  :

L is te  d e  pay e  No Ü7, 34.25; No 08, 
497.95 e< No 09, 17.75; B u re a u  du 
R evenu ,  4.20; A n d ré  T a lb o t  5.00; 
Im p e r ia l  On, L im ited ,  35.25:
Em. P a r e n t ,  14.10- 
P ierre ,  0.50; l ' .-E. D ’A n jo u  et Fils, 
Liée, 10.54 ; N e p tu n e  .Meters Ltd.,  

Bebule  e t  Belzile, N. P. 8.50; 
O u im et ,  LC., 2.00;

La Cic tie Pouvoir ,

C 'est  la  p re m iè re  fois q ue  Von 
re c o n s t i tu e ,  à  l’é c r a n ,  la f a m e u s e  
L igne M ag in o t ,  sér ie  d e  c a s e m a te s  

Le 10. M a r ie -M o n lq u e -R é n a ,  e n -  e t  de  fo r ts  s o u t e r r a i n s  qui, à  la
f r o n t i è r e  de l 'Est , p ro t è g e n t  la  F r a n c e : :  e t  V era  K o re n e  II e s t  oi-  

M. e t  F r a n c e  c o n t r e  l’e n v a h is s e u r  éveil-  s e u x  d ’in s i s t e r  ici su r  la  q u a l i té  d e
ces a r t i s t e s  de to u :  p r e m ie r  p la n .  f i l m  é m o u v a n t  e t  d 'u n e  grande 

L ' in t r ig u e  y évolue  e t  c o m m e  elle Le p r e m ie r  jo u e  so n  rôle d 'o f f ic ie r  d i s t i n c t io n  il s e r t  de r e n t r é e  à  la 
es t  t rè s  corsée, elle p r e n d  d u  f a i t  de  v a leu r ,  m a r i  a ig r i  et j a lo u x  avec  d é l ic ieuse  et sens ib le  H n g e t te  Du- 
n iè m e  qu 'e lle  se dé ro u le  so u s  t e r r e  u n e  g r a n d e  e t  belle  fo rce  c o n c e n -  f l ° s Qui fa i t  u n e  inoub liab le  » Ma- 
u n e  q u a l i té  m y s té r i e u se  qui e m p o i-  t r e e  ; la seco n d e  e s t  belle  e t  s y m p a -  m u n  Colibri  », p le ine  de  charm e, 
g n e r a  le s p e c ta te u r .  C lique  d a n s  s a  f r o id e u r  a in s i  que  A ses  c ô té s  B e rn a rd  L a n c rc t  fait

Le c a r a c t è r e  d u  fi lm e s t  d ’u n e  l 'ex ig e  son  rôle. A leu rs  côtés ,  l’on  f ig u re  d e  t r io m p h a te u r .  Il est fer- 
i n t e n s e  e t  so u rd e  t r a g é d ie  : d u e l  v e r r a  J a c q u e s  B a u m e r ,  H e n r i  G u i -  J m e > p a th é t iq u e . .. c ’e s t  u n  fu tu r
d ’âm es ,  d u e l  d e  vo lon tés  t e n d u e s  ; sol, F e r n a n d - F a b r e  et u ne  f i g u r a -  C h a r le s  B oyer,  J e a n  W o rm s tou- 

Le 10 n o v em b re ,  J o s e p h - G é r a r d -  e s p io n n a g e  a s s a s s in a ts ,  e t  u n  g r a n d  t io n  d e  m il l ie rs  d e  so ld a ts ,  d e  v ra is  jo u r s  e x c e l le n t  ; D enise  Bosc, J ean -  
R a y m o n d ,  e n f a n t  de M. e t  M m e  s e n t i m e n t  p a t r io t iq u e .  T o u t  ce la  so ld a ts ,  les f u t u r s  d é fe n s e u rs  d e  la  P ie r re  A u m m it ,  r e m a rq u a b le ,  for- 
E u g èn e  p i e u x .  P a r r a in  et m a r r a i n e ,  fo rm e  u n  fo u t  co m p lex e  m a is  r é a -  l igne  M a g in o t .  m e n t  u n e  d is t r ib u t io n  sensa t io n  -

—  M. A r t h u r  T re m b la y ,  d e  B a ie -  M. e t  M m e A lphonse  Lévesque, Usé avec  a m p le u r ,  s im p l ic i té  e t  m a -  ; Ce f i lm  d é m o n t r e  que  la F r a n c e  nelle  & ce H lm c a d ré  avec  goût
S t - P a u l ,  à  l 'em plo i d e  la  Cie S a n -  g r a n d s - B a r e n t s .  j e s té  to u t  à la  fois. est b ie n  g a rd é e  e t  b ien  d é fe n d u e .  s l l r - * M a m a n  Colibri » e s t  une  da -

M. A n d rc  C a n u e l ,  de S t e - B l a n d i -  te r re ,  e s t  a c tu e l l e m e n t  en  r ep o s  e n  M A R IA G E S : Le 19 o c to b re ,  é t a i t  D an s  les voulo irs  d e  la fo r te :e s se .  D e r r i è re  les fo r ts ,  il y a  des  h o m -  1 tc  c a p i t a l e  d a n s  l ’h is to i re  du film
n o t r e  lo a h t é  à  la  su i te  de b le s su re s  b é n i t  le m a r ia g e  de M. J e a n - B a p -  “  des c e n ta in e s  d e  p ieds  so u s  te r re ,  m e s  d e  v a leu r ,  s a n s  re p ro c h e s  e t  f r a n ç a i s
reçu es  r é c e m m e n t  a lo r s  qu 'il  t r a -  l i s te  P in e a u  fils  de M. e t  M m e  A r-  t ,es s0*dats se p r é p a r e n t  à  la lu t t e  S» n s  peur ,  
r a i l l a i t  à  la  r o u te  n a t i o n a le .

à  bo rd
a l le r  t r a v a  
d u  n ord .

M. N ap o leo n  P o ir ie r  a in s i  q ue  sa  ques  voyages 
fam il le ,  de S a in t e - B la n d in e
m o n té s  v is i te r  leu: s p a r e n t s  e t  a -  s a m m e n t  a \ e c  des  m a t é r i a u x  p o u r  ! ch e r .  P a « r a ’n  e t  m a r r a i n e ,  
m is  de ,’Esi i i t -S a in t .

M m e M ich e l  P ro u lx  e s t  p a r t ie  na ie .  
p o u r  l ’h ô p i t a l  S t - J o s e p h  de  RI- A c c id e n t  : M. N o r m a n d  Hickey, 
m ouski,  d im a n c h e ,  le 20 n o v em b re ,  des I l e t s - J é r é m ie ,  e s t  en  c o n v a le s -  
Nous lui so u h a i to n s  un  p r o m p t  r é -  c en ce  en  n o t r e  p a ro is se  à  la  s u i te

d ’u n e  g ra v e  b les su re  r e ç u e  a u  p ied  
e s t  a l lé  à  d ro i t .  Il e s t  m a i n t e n a n t  h o r s  de 

d a n g e r .  M. le D r  W. B a ro le t  le so i-

d ’une

tuel.la  c o n s t ru c t io n  de la  ro u te  n a t i o -  j M m e A r t h u r  Belzile.
Jos.- Le 19, M a r ie -D an ie l le -V a lé r ie ,  e n ­

f a n t  de  M. e* M m e P a u l - E m ile  B e r ­
n ier .  P a r r a  h ■ et m a r r a i n e  M. e t  
M m e Ni-ol. is  C h a m b e r la n d .

Le 29. M ar ie -A lb e r te  e n f a n t  de  
| M. e t  M m e P h il ip p e  Roy. P a r r a i n  
j e t  m a r r a i n e  M. e t  M m e Jo s e p h  
I B o u ch e r

St-J . -Orner

tab l is sen :er . t  
M. F o r t in  a t  B risson

230 3:
H enriGeorges

Leclerc, 7.00;
19,25; Ans. C ôté e t  Fils.  L tée, 85.2a;
La Cie de Pouvo ir ,  1.25; P aro isse  de  | a f f a i r e s  à  R im ousk i.  
R im ouski,  21.32; I l . -G .  Lepage, Enr.

R im ousk i ,  i r . t t e  sem a in e .
M. O rner P o ir ie r  est d e sc e n d u  p a r  gne .

Va et v ie n t  : M. B. Belly, de
M. ATrc-l B r is so n  v isite  a c tu e l -  M o n t ré a l ,  é t a i t  de  p a s s a g e  ici la

s e m a in e  d e rn iè re .125.23. _ . l e m e n t  ses  c h a n t i e r s .
P roposé  e t  réso lu  q u 'u n  p e rm is  ^  P a u l  J o u b e r t  e s t  p a r t i  le 21

de  b â t i r  so it  a cco rd é  à  MM. I"e r * n o v em b re  p o u r  les  c h a n t i e r s  d u  Bic.
Vézina,E u g en e  

et J .-A.
d in a n d  S an !e r re .  
A ntonio  Bcis Fournier, 1 ne , e s t  p a r t i  p o u r  la  Côte N ord .

dec e r t i f ic a tsc o n fo rm é m e n t  
l ' I n sp e c te u r  et a u x  re g l e m e n t s  de 
ce t te  viiie

Le consei l reço i t  les co m m u n ic a -  
L'n r a p p o r t  du

au x (Cornm.)
j t h u r  P in e a u  à Mlle G e r m a i n e  B e r-

— M. J o s a p h a t  B r u n e t ,  so t ts - in s -  n ier ,  fil!° d e  M. et M m e B a p t i s t e  
p e c te u r  d e  la G e n d a r m e r i e  R oyale ,  j B ern ie r .
c'e Q uébec ,  é t a i t  en  v is i te  d ’in s p e c -  j  Le 9 n o v em b re ,  M. A lb e r t  L èves- 

FU NERAILLES DE M. F R E D E R IC  t ion  à B e rs im is  ces j o u r s  d e rn ie r s .  Que. f ils d e  M. e t  M m e J o s e p h  L e -
— M. R . Agnesi,  d e  G aspé. é t a i t  vesque de R im o u sk i  à  Mlle Cécile 

de p a s s a g e  ici p a r  a f f a i r e s  r é c e m -  ' F o u rn ie r ,  f  ’le de M. e t  M m e  J o -

S A IN T -F A B IE N t».t^jï«»sîss5j=«»s»5js5jeK(jaa)!SiwsR«»sswa)aaws5=aw5wsj«wjafS3B«s«w3)iis5»5)Bapajaaws5as;AJW*»i5!M %l ions  s u iv a n te s  :
Com ité  g é n é ra l  e n  d a t e  d u  14 n o ­
v em bre  c o u r a n t ,  lequel r a p p o r t  est 
a ccep té  e t  ra t i f i é .  —  l u  r a p p o r t  du

de la S a n té  t o u t e r n a i i t  %% n o v em b re ,  un  é m o u v a n t  m e n t .  I s e p h  F o u m ’er.
l ’a n a ly se  des é c h a n t i l l o n s  eau  t r ib u t  d 'h o m m a g e  é ta i t  r e n d u  à  la — M. J. F a i l le t te ,  em p lo y é  d e  l a  ; Le m ê m e  jo u r ,  M. Léon F o u rn i e r ,  
prélevés à 1 aq u e d u c  m u n ie ip a  e ln£m o jre  d t  f eu  F réd é r ic  G a g n o n .  B a n q u e  C a n a d ie n n e  N a t io n a le  à j fils de  M. e t  M m e Jo sep h  F o u rn ie r ,
26 s e p te m b re  d e r n i e r ,  laque e eau  j ôpoux de  D am e  H e n r ie t t e  Côté, dé -  B a ie -C o m e a n ,  é t a i t  d e  p a s s a g e  ic i j à  Mlle A rm a n d in e  B o u lan g e r ,  f ille
est t rouvée  b o n n e  — L n e  le t t r e  o e |  à  i H ô p i ta l  d e  R im o u sk i  à  l à -  ces j o u r s  d e rn ie rs ,  
la L ib ra i r ie  B ia is  o f f r a n t  de v e n d re  ' de  a p s  — M. Alex B o u l ia n e  es t  a l lé  r e n ­
oue m a c h in e  a éc r i re  en u n g  on i ^ es f u n é ra i l le s  e u r e n t  lieu d a n s  o re  v is i te  à  ses p a r e n t s  M. e t  M m e
16, avec c h a r i o t  d e  14 a u  p rix  e | u n e  ^ s ^ ^ t a n e e  co n s id é rab le  de p a -  A. B o u l ia n e ,  qu i d e m e u r e n t  à Bic
$157.50. —  L u e  l e t t r e  d e  m p r im e  r e n t s  - f i  mis, d 'u n e  c in q u a n t a in e  d e p u is  a o û t  d e rn ie r ,  
rie G ilber t ,  Ltée, o l ' f r a in  e (ic p r ê t r e s  lu  S é m in a i r e  de  R i-  — M. Jos .  M iller  e t  son fi ls  M.
une m achine à  é c r i r e  v o ja  , m o  e e m o u s jt j et t ies paro isses  e n v i r o n -  X a v ie r  M ille r  s o n t  de  r e t o u r  de
1939, avec c h a r io t  d e  1 , a u  prix  n a n te s  ^ u n  g r a n d  n o m b r e  de  B a ie -C o m e a u  et P o i n t e - a u x - O u t a r -
de $170.00 vu u n e  m a c h in e  Royal, p a r o b s i f n s  M . ie C h a n o in e  E u g èn e  des. 
modelé  1938, avec  c h a r i o t  d e  11 ’ pelle tier ,  e x -c u r é  de S t - F a b ie n ,

prix  de $149,00. I  ne e t t r i  ( e p r ^s j(ja ia ;evé e d u  co rps  e t  M.
re m e rc i e m e n ts  d e  la  p a r t  des  Rev. r a b b é  F o r t u n a t  G ag n o n ,  fils du  d é -  

!a C h a r i t é .  ne et ri f u n t  p ro fe s se u r  de  P h i lo so p h ie  d u
S é m in a i r e  de  R im ouski,  c h a n t a  le

W estinghouse ^  °-
^  M A T 1C

Modèle 1939

B
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M inis tè re 88
V. i
8 7 8ude M. e t  M m e  C harles  B o u la n g e r .  

Le 15 n o v em b re .  M. A lcide G a - Z./ / .H K

üg n o n ,  fils  de  M. e t  M m e A lp h o n se  
G a g n o n ,  à Mlle G ab r ie l le  Belzile, 
fille de M. et M m e Jos. S. Belzile.

Le 16, M E d o u a rd  D u m o n t ,  fils 
de M. e t  M m e  Emile D u m o n t ,  de 
S t - J e a n  d e  Dieu, à Mlle H é lèn e  
D u m o n t ,  fi lle de  M. e t  M m e T h é o ­
dore D u m o n t .

Le 17, M Jo s . -H en r i  C ôté ,  veuf  
de D ia n e  M o r in ,  Bic, à  Mlle M a r ­
th e  M orin , fille de M. e t  M m e  El- 
zéar Mo in .

Nos m e i l le u r s  voeux de b o n h e u r

I S - * /
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\  x' tï Tel qu'illustré. —  Un des plus merveilleux jj 

modèles pour le prix.
to-Matic opérant par 8 boutons. Syntoni­
sation automatique sur 5 stations à votre 
choix. Cadran incliné. 5 radiotrons West- -

Haut-parleur “ Ma- * 
Magnifique cabi-

8 :|

s»
Toutes ondes, Pres-8 /r

b aau S A ÏA B E G »E V£

&1 1SSoeurs  ae 
de Mlle £ v a  S t - L a u r e n t  d e m a n d a n t  
a s s is ta n c e  d e  la ville. — C ne le t t re  
de  la C h a m b re  d e  C o m m e rc e  J u n io r  : 
de R im o u sk i  e t  u n e  copie  de la l e t ­
t r e  p a r  elle a d re s sée  
P ro d u c ts  a u  su je t  d e  la  c o n s t ru c ­
tion des lo g e m e n ts  en vertu  
p lan  féd é ra l .  —  U ne  l e t t r e  de l 'As­
sociation C a n a d ie n n e  des  A ssureurs  
é n u m é r a n t  l»s p ré c a u t io n s  à p r e n ­
d re  a v a n t  la sa iso n  d 'h iv e r  
p ro tég e r  les a p p a re i l s  à 
les b o u ch es  d ’e au  et les c o n d u i te s  
p r in c ip a le s  de l ’a q u e d u c  c o n tr e  la 
gelée. — U ne  le t t r e  d u  S e c ré ta r i a t  
de la P ro v in ce  de Québec avec  le

lVA ET  VTFN T. M m e E. Q u in -
se rv ice  so lenne l,  a c c o m p a g n é  à  l’a n -  t in ,  de  M o n t ré a l ,  ch ez  M. L. P. 
te l  d e  MM 'es  ab b és  Ls-Pli.  B erger ,  J o u b e r t .
c u ré  d e  B ic n c o u r t ,  et L a u r e n t  M m e P - A  o e r t  B é la n g e r ,  de  B a -  
B eaulieu .  du  S é m in a i r e  de  R i -  gotvilie ,  c l  i z  M. P ie r r e  B é la n g e r ,  
m ouski,  co m m e  d 'a c r e  et s o u s -d ia -  Mlle L in :o n e  Côté, 
e re .  Au co u rs  de l’office. MM. les ch ez  sa  soma- Mlle G a b r ie l le  Côté, 
a b b és  G eorges  D io n n e ,  p r é f e t  des  Le R év. F r è r e  I , s -G u s ta v e .  v is i-  
é tu d e s  a u  S é m in a i r e  de R im o u sk i ,  t e u r  d e s  EW M ar is te s ,  é t a i t  à  S a y a -  
e t  G.-E. T a lb o t ,  p ro fesseu r ,  d i r e n t  bec a u  c o u rs  de la s e m a in e ,  
leu r  m esse  a u x  a u te l s  l a t é r a u x .

M. le v ica i re  H i ld e b ra n d  Roy ac-1  née  à R o u y n ,  a p r è s  av o ir  p a ssé  
c o m p a g n a i t  à  l 'o rgue, et M. l ’a b b é  Quelque t e m p s  ch ez  ses  p a r e n t s  M. Rioux, M. R o llan d  R io u x ,  e t  leu rs  
R aou l Kay, p ro fe s se u r  a u  S é m in a l -  e t  M m e  Alp h .  R ioux .  
re  d e  R im ousk i,

. c h o e u r  d e  c h a n t .  E ta ien t  p o r t e u r s  I é t a i t  c h e z  M. A u g u s te  Côté,  d e rn i è -
tex te  des p r  ocedures a su iv re  p o u r  d e  la cro jy  et (, u c e re u c i , > n , r e m e n t .
o b ten i r  des p h o to g r a p h ie s  a u to g r a -  J e a n -C h a r le «  G a - n o n  
ph iées  de Sa  M a je s té  le Roi. lors , J s ep h  c ô t ^ Léon c ô t - 
de  sa v is ite  a u  C a n a d a .  t i s te  C ô 'é

G a g n é  el 
de Bic, tous

inghouse à base octale, 
gnavox" de 10 pouces, 
net en noyer solide et en coeur de noyer. 
Dimensions : hauteur, 3 9 'A’’, largeur,

2i Ms
21V!Ba u x  n o u v e a u x  epoux.

DECE3. Le 3 octobre, a v a i e n t  lieu 
les fu n é r a i l le s  de feu  E r n e s t  d 'A s- E {■mà Building

de  M a ta n e ,  tous , fils  d e  M. et M m e W il l iam  
d 'A s tous, d é c é d é  à  l ’âge  de  26 an s .

Le 10, é t a i t  in h u m é  feu  A lb an i

23 Vi \  profondeur, 11 Vi". Voyez-le chez g 
Legaré.j l jdu

gL 2LL

LI F I !B erger ,  ép o u x  de D am e  E r n e s t in e  
R ioux , d écéd é  à l ’H ô p i ta l  de  Riv.- 

Mlle A n to in e t t e  R io u x  es t  r e t o u r -  j d u -L o u n  à  1 âge de 39 a n s .
VA E T  VIENT : Mlle B la n c h e $ 9 4 5 0

pour 
incendie , 2=1: s

Ynev eu x ,  'TM. H en r i  e t  D a n ie l  R ioux. 
Mlle J e a n n e  L ec le rc ,  de Q uébec,  d e  C h ap leau ,  O n t . ,  a in s i  q ue  M.

A lphons-1 G a g n o n ,  s o n t  de  r e to u r  
d ’u n e  p rom t n a d e  à  S t - F r s - X a v i e r  

Le 17 n o v e m -  des  H au teu r , ,  e t  S t - C h a r l e s  G a r n ie r ,  
C .rs-E ug .  V e i r e a u l t ,  de  où ils fu r e n t  les h ô te s  de  M. le c u ré

Xx x 'V V /faisait partie du
T

M A R IA G E S, 
bre. M.

p e t i t - f i l s ,
Jo s . -B a p -

J o s e p h  .Morin, .I .-Btc Q uébec,  u n i s s a i t  s a  d e s t in é e  à  Mlle Ls-D avid  R ioux  
M a r ie -A n g e  S t - P i e r r e ,  de  S a y ab ec .  B erger.

Le 23 n o v e m b re ,  a u r a  lieu le 
r i a g e  de  M ie Y v o n n e  S t - P ie r r e ,  à  

le co r tège ,  M A d é la rd  L a p o in te ,  de  S t - L é o n  le 
G r a n d .

TERMES FACILES SUR DEMANDEAutres Modèles 
Prix à partir de

e t  M E d o u a rdVu la  s e rv i tu d e  c o n sen t ie  g r a ­
tu i t e m e n t  p a r  M. G eo rg es  D’A utcuil 
po u r  l’in s ta l la t io n  d ’u n  h y d r a n t  
su r  le coin  n o r d - o u e s t  de sa p r o ­
p r ié té  p o r t a n t  le n u m é r o  60p. au 
c a d a s t r e  d e  c e t te  ville, il est p ro p o ­
sé et réso lu  que  M. M a r t in - J .  L e p a ­
ge, m a i r e  s u p p l é a n t ,  soit a u to r isé  
à  s ig n e r  u n  a c te  n o t a r i é  a c c e p ta n t  
telle se rv i tu d e  au  n o m  de la ville.

Il es t  p ro p o sé  e t  u n a n im e m e n t  
résolu que le conse i l  vo te  l’o rd re  du  
jo u r  s u iv a n t  :

Les m e m b re s  d u  conse i l  m u n ic i ­
p a l  d e  ce t te  ville d é s i r e n t  associer  
leur c h a g r i n  à  ce lu i  d e  Son H o n ­
n e u r  le m a i r e  J a m c s - J .  Jcssop , C. 
R., d a n s  le deu i l  où il se t rouve  p a r  
le d écès  d e  son f rè re ,  M. W allace

l o u i s - J a c q u e s t  b é n a rd .

C Ë 6 A R IH
nev eu x .

Les m e m b re s  de la Ligue d u  S a ­
c ré -C o e u r  p ré c é d a ie n t  
M. J e a n  R e l lav an ce ,  p ré s id e n t  
ta i t  le d r a p e a u .

m u -

D E S  H O M M E S  D ’A C T IO N
. p o r-

P a r l a u t  à T o ro n to ,  l’Iion. M. D u ­
plessis a d i t  que n o t r e  ép o q u e  a -  
v a il  besoin d ’h o m m e s  d ’ac t io n .  A u ­
jo u rd 'h u i ,  nous  n ’a v o n s  p lu s  le d ro i t  
de  nous g riser d e  belles  p a ro le s  et 
île nous  en te n i r  a u x  d isco u rs .  L ’é-  1

Le deuil é t a i t  c o n d u i t  p a r  son fils,
M m e S T E -L U C E K Représentée par toute la Province -M. J e a n  G a g n o n ,  ses filles,

H enri  G a g n o n  (E u g én ie )  cl M. G a ­
g n o n ,  de  R iv iè re -O u e llc ,  M m e A r ­
t h u r  Rioux,

L EU R  A UTO  C APO TE
(R o se -A n n a )  e t  M. ----------

Rioux, de  V a l -B r i l l a n t ,  M m e  O sca r  ^  L ep ag e ,  g a r a g i s te  de  C a p -  loqucnce , n’est b ien  b eau ,  m a i s  le 
l u r e n t  ( / u l é m a )  e t  M. P a r e n t ,  de  L h a t ,  a in s i  q u e  t r o i s  a u t r e s  p e r -  m o n d e  a  besoin d ’a u t r e  c h o se  que 
Bic. M. G a g n o n  la isse  au ss i  q u a t r e  s°D n es  qu i  a v a i e n t  p r i s  p lace  à des o ra teu rs .  Il e s t  t e m p s  q ue  les 
fils qui n o n t  pu  se r e n d r e  a u x  fu -  f o rd  d e  so n  a u to m o b i l e  — u n  T e r -  prov inces ru m in e  la C a n a d a ,  
né ra i l le s  : le Rév. P è re  C h a r le s  G a -  r a Pla n e  1938 —  o n t  vu  la m o r t  d e  m e t te n t  r é s o lu m e n t  à  l’o e u v re  et 
g n o n ,  des P è re s  b lan cs  d 'A fr ique ,  P r ^s ; s a m e d i  so i r  d e rn i e r ,  lo rsq u e  s 'ap p l iq u en t  
MM. P ie r re  G a g n o n  d e  R iv iè re -  ,e  v é h ic u l e  d a n s  leq u e l  ils se  t r o u -

w lse

à  rég le r  les g rav es  
problèmes, s u r to u t  ce lu i  d u  c h ô m a - mm%

„ . . , . . Ouclic, ex député provincial dans ' a icn t capota au  moment de tour- ge.
Jessop, et expriment a monsieur le Kamouraska ans
maire ainsi qu'à la famille leurs 
sincères condoléances.

E x f s
A lphonse. . .  . . G a g n o n ,

c u l t iv a t e u r  a  S t -C lé o p h a s  e t  A lb e r t  
G ag n o n . ü # 0%

cultivateur à St-CharlesQue cop ie  de  la  p ré s e n te  soit 
c o m m u n iq u é e  à  S on  H o n n e u r  le 
m a i re  c; a u x  j o u r n a u x  locaux.

Et la s é a n c e  est levée.

i x i -G arn ie r . f.y, ‘k=v--S>, §§£ wmOn r e m a r q u a i t  en ou tre ,  
G o n zag u e  G a g n o n  sa bcllc-f illc ,  I 
M. J e a n  • B a p t i s te  G a g n o n ,  d e  F a l l -  
Rivcr, Mass.,  so n  f r è re ,  M m e J o s e p h  j 
P e lle tie r ,  de S t -D e n i

M m e

♦S T E -B L A N D IN F „  , „ s - sa  so eu r ,  HL
H u b e r t  Roi ch e r ,  de  T ro is -P is to lc s  
so n  b c a u - f i c r c ,  a in s i  que ses  p c - i  

M. le - u r e  C h a r le s  M ic n a u d  s 'e s t  G t s - e n f a n t s  : MM. et M m es  Al- 
a b se n té  p e n d a n t  q u a t r e  jo u rs .  | b e r t  Bélan®or, A m cdce  G a g n o n ,  les 

L ’église se a  b ie n t ô t  d o tée  d e  p a -  E tro i ts ,  .VI. e t  M m e  A lp h o n se  P e lle -  
r a t o n n e r r e s  T ro is  h o m m e s  s o n t  a c -  j t i c r ' R 'c MM. Léo. A ndré , 
tu e l le m e n t  a  en  poser .  | c t  Julic.a G a g n o n ,  M.

r

M B
y:..

X |i

t
Laurent

. c i  M m e Ho-
M. L a u r ie r  S o u cy  e s t  de r e to u r  r a cc  F ° r t in ,  V a l -B r i l l a n t ,  M m e  Al­

p h o n s e  B é la n g e r  (fille 
née  B c r ih c  R io u x )  et M. 
les E tro i ts  M m es  J . -B tc  G a g n é  
Leon Coté, Louis Côté, M. et M m e 
Jo s e p h  B o u ch e r ,  T ro is -P is to les ,  
Jo s e p h  C a iv c l ,  M o n t-Jo l i ,  M. et 
M m e E rn e s t  C an u e l ,  M m e G eorges  
P a re n t ,  R im ousk i ,  Mlle A u ro re  
g non ,  M. le n o ta i r e  Em ile  G a g n o n .  
Bie, etc . Nos s in c è re s  s y m p a th i e s  à 
la fa m il le  en  deu il .

W s s z  '%d  un  voyage d ’a f f a i r e s  à  Québec.
M. l ’in sp t  c te u r  H .-E . Lavoie a 

f a i t  l’In s p e c t io n  d e s  c in q  c lasses  de 
la  p a ro is se  r é c e m m e n t  Les r é s u l ­
t a t s  s o n ’ t r è s  fa v o ra b le s .

a d o p t iv e ,
B é lan g e r ,

>z *& ■.//,
Z X l ï <V *

! t
t

tjTTPTln i.
f i l  . H
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mwm* i i( l a - ""Lmr.
' iC O N S T R U C T IO N  : La paro isse

de V E s p r i t -S a in t  s e r a  b ie n tô t  d o ­
tée  de  t r o is  m o u l in s  à  scie d o n t  la  
c o n s t ru c t io n  ac h è v e .

Le 9 n o v em b re ,  a  é té  cé léb ré  à  la  
c h ap e l le  d» l ’E s p r i t - S a i n t ,  le  m a ­
r iage  d e  M A lb e r t  S a n tc r r e ,  fils  de 
M. O c ta  e S a n t c r r e ,  e t  de  Mlle Al- 
p h é d a  B la n c h e t t e ,  fille  de  M. e t  
M m e P a  il B la n c h e t t e .

Le 13 n o v e m b re ,  a  é té  b a p t i s é  à  
la  c h ap e l le  de l 'E s p r i t - S a i n t  M a r ­
cel Côté, fits  de M. e t  M m e L u c ien  
Côté. P a r r a i n  e t  m a r r a i n e ,  M. e t  
M m e P a n ta lo o n  T re m b la y .

Le 31 oc tobre ,  M. A l l i e d  Dubé, 
M.P.P., e t  ses  f i l l e . .a cc o m p a g n é  de 
M. G éd éo n  Roy, I.  F., s e n t  de  p a s ­
sage  d a n s  la  colonie .

Le 11 n o v e m b r e  M. l ’in g é n ie u r  
B a r r e t t e  vL-.ita les  c h e m i n s  d e  la  
colonie  a c c o m p a g n é  d e  M. S a n t e r -  
t t .  contracteur.

mm mLes clients évaluent générale­
ment CCS

-

f ir a d io snouveaux 
W est in g h o u se  à 25 ou 50% de 
plus que leur prix. L eur  valeur 
ex traord ina ire  vous étonnera. 
Venez consta te r  que . . .

;!CABANO mt
S E R V IC F F U N E R A IR E  : Un s e r ­

vice so lenne l  a  é té  c h a n t é  en  n o t r e  
p a ro is se  p o u r  le r ep o s  de  l ’â m e  de 
M. l ’nbbu T h é o p h i le  D u m a s ,  décédé  
a  S t -G e o rg v s  de B eau cc  to u t  r é -  

Ce d ig n e  p r ê t r e  a  é té  le 
p r e m ie r  c u ré  de  n o t r e  p a ro is se  de 
1900 à  1005 U n e  a s s i s t a n c e  n o m ­
b reu se  a t e n u  à  té m o ig n e r  à  son  
a n c ie n  p a s t e u r  v én é ré  c e t t e  m a r - 
que  de  s y m p a th i e .  L a  c h o ra l e  des 
F r s  d u  S a c re - C o e u r  a  e x écu té  u ne  
m esse  d e  P ê o u le m  en  p a r t ie s .

Nous n o ' .s  f a i so n s  l ’I n t e rp rè t e  de  ! 
to u s  les p a ro is s ie n s  
à  la  fam il le  d u  d é f u n t  
condoléances.

W  ilR»dlo Prtato-nxatic  
Wttilnehouw 137-y •  V ous êtes to u jo u rs  certa in  de  “ fra p p e r  ju s te"  avec la B lack H o rse  

—la m eilleure b ière  du  C anada. C ette vra ie  b o n n e  b ièr 
v igoureuse  et ag réab le  au g o û t — est le chef-d ’oeuvre d e  la 
BRASSERIE DAW ES qui fab riq u e  la m eilleu re  des b ières d e p u is  
c in q  g én éra tions. V e rre  en m ain , adm irez-en  la p u re té  c r is ta llin e  
et goûtez-cn la saveur in o u b liab le . La b ière  qu i facilite  la d ig es tio n  
—et constitue  une so u rce  de  pure  satis}action.

il
sa ine ,

DOLLAR pjoiVLDOLLAR 
LAMPES poKA. LAMPES 
VOUS OBTENEZ PLUS

D’un Westinghouse
U  COMPAGNIE DE POUVOIR DU OAS ST-LAURENT

cemmenr
K

La meilleure bière au Canada

Black Horsep o u r  e x p r im e r  
n o s  s in c è re s Une favorite depuis cinq générationsRimouski, Amqul. Mont-Joli, Trois-PU tolas, Cabano.
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L’O ffice du crédit agricole du R E S O L U T IO N  D E S Y M P A T H IE S  
Québec poursuit son travail __

T R IB U N E  LIB RE ; le m o n d e  le m oyen  de r é u s s i r  t a n -  
| d is  q u e  les th éo r ic ien s  c ’es t  de  s e '

i I —  i j  î æ ü t j
m  on ap p e l le  les privilégiés. c l  de  VA ET  VIENT. Mlle T h é rè se  J e a n  q u ê te  de l’E th iop ie ,  la  S oc ié té  d es  
f a i t e  p a y e r  le u r  succès p u r  la  m a s - 1  d e  Q uebec ,  d o n n a i t  u n  co u rs  de  N a t io n s  i décidé d ’a p n l i q u e r  c o n -  

KEI’L IQ U E  A RI. FKANCOEUR. sc d c  c u l t iv a t e u r s  qui s o n t  c o n t r e  i t issage ,  la  s e m a in e  d e rn iè r e  à  S t -  t r e  lT t a  le les s a n c t io n s  é c o n o m l-
P E T I T  E TU D IA N T  U'OKA. c e t t e  po l i t iq u e  agricole .  U n  j e u n e  A ndré .  U ne n o m b r e u s e  a s s is ta n c e  r,ue.s Le C a n a d a  n ' a v a i t  r i e n  à  voir

~ U(n | Kl. aP P .riKllC 13 C e n t a i n e  j b é n é f ic ia i t  de  ce cours .  avec c c t t c  c o n q u ê te ,  qu i  n e  l ’In té -
. . * °  e (,U1 a. t o u jo u r s  m a n -  j M ine J o h n  C yr,  d ’Atholville , e s t  r e s sa i t  a u c u n e m e n t .  C e p e n d a n t  il

: c , e  p a in  d e  son  pere.  e t  p e u t - ê t r e  en  p r o m e n a d e  c h e z  s a  soeur  M m e fu t  e n t r a î n é  d a n s  l 'a f f a i r e ,  p a rc e

H  « I Ü b : K
si b ien  é c la t ! é s  p a t  le S t - E s p i i t ,  d  h u i  c o m m e  a u  te m p s  passé .  P lu -  — *— — * * 1 — —

a u  ciel e n  s i e u r s  n ’o n t  p a s  de  m o n n a ie ,  à  la  ! 
co rp s  e t  e n  â m e  p a rc e  que  j ’a u r a i  p lace  ils a v a i e n t  u n  gros  c o e u r ,  ils 
c o n t r ib u é  à  f a i r e  c e  vous to u s  d e s  se f i a ie n t  p-< to u s  su r  l ' e t a t ,  ils fa i -1  
h o m m e s  i n d é p e n d a n t s  et u ti les  a  s a le n t

S T -A N D R E  D E  R E S T IG O U C H E P O U R  [ E S  P E C H E R IE S
N .-D . du  S ac ré -C o e u r  

2ü nov. 1938.L u n d i ,  le v i n g t - e t - u n  n o v e m b re  
m il  n e u f  c e n t  t r e n t e - h u i t ,  à  u n e  
s é a n c e  g é n é r a l e  d u  consei l  m u n i c i ­
p a l  d e  !u v ine  de  l l im o u sk i  t e n u e  à  
1 h o te l  de  ville, à  8 l i rs  p .m .,  s o n t

L’Office du  c r é d i t  ag r ico le  p o u r s u i t  a c t i v e m e n t  sa  b eso g n e .  A 
10,093 p r ê t s  a c c e p te s  r e p r é s e n t a n t  un  e n g a g e m e n t  d e  idate, il y a

$24,998.889.41.
U ne s ta t i s t iq u e  q ue  c o m m u n iq u e  l’O ffice  du  c r é d i t  a g r ico le  s c , p n .sc l l t s  ; e s  co n se i l le rs  M a r -

p p o r ta n t  au x  p rê t s  p a y e s  a u  30 s e p t e m b r e  1938 e t  a u  31 o c to b re  1938, l u l _ j .  L ep ag e ,  J o s e p h  D esros ie rs ,  
s û r e m e n t  le public .  A lb e r t  M ic h a u d ,  Léo L évesque,  El-

L’Officc a  p ay e  d u r a n t  o c to b re  1938, SI,288,540.00, ce qui in d iq u e  z é a r  c ô : ^ r . ü s c a r  M o r issc t te ,  f o r -  
,|UU le t r a v a i l  de  r e c h e r c h e  d e  l i t r e s  sc p o u r s u i t  à  belle a l lu re .  w a n t  q u o ru m  s o u s  la p ré s id e n c e  de

S u iv en t  des c h i f f r e s  se r a p p o r t a n t  a u x  p rê t s  p ay és  a u  30 sep -  itl L c p a »C( ,li ;i irc s u p p lé a n t .
Ir inbre 1938. N ous y jo ig n o n s  e g a l e m e n t  les s t a t i s t i q u e s  a t t e s t a n t  le „  e s t  p ro p o s e  e t  u n a n i m e m e n t  
nombre et le m o n t a n t  d e  p r ê t s  p ay es  d u r a n t  le mois d ’o c to b re  1938 , ! réso lu  q u e  le C onse i l  vote  l’or

M on c h e r  f i s to n ,  si Vas p e u r  
d 'a l l e r  à  la  g u e r r e ,  t ’a u r a s  seu le ­
m e n t  q u ’à  n e  p a s  vo te r  
p a r t i ,  m a i s  p o u r  c e s  h o m m e s

n
intéressera

lire
d u  jo u r  s u i v a n t  :

Les m e m b r e s  d u  C onse il  m u n i c i ­
p a l  d e  c e t t e  ville d é s i r e n t  a s so c ie r  
u-.u' c h a g r i n  à  celui d e  Son H o n ­
n e u r  le m a i r e  J a m e s - J .  Je s so p ,  C.K., 
d a n s  le d c i . i l  où  il s c  t r o u v e  p a r  le 
décès de  son  f r è re ,  AI. W a llace  J e s ­
sop, et e x p r i m e n t  à m o n s ie u r  le 
m a i r e  a in s i  q u ’à  la fa m il le  leu rs  
s in cè re s  co n d o lé a n c e s .

Q ue  cop ie  d e  la  p r é s e n te  soit 
c o m m u n iq u é e  à  S on  H o n n e u r  le 
m a i r e  el a u x  j o u r n a u x  locaux .

R E C A P IT U L A T IO N
vey u t  V ali to m b re  p o u r  a p p r e n d r e  ! leu rs .  D a il leurs .

Nombre de prêts payes 

(ira

75G1
v e n ir  enodeur d e  la p ro p r ié té ,  d o n n é e  j A rp e n t s

|  A cres
(131(192
3(127(17

en
par les e m p r u n te u r s

Montant demandé par les emprunteurs 
Valeur du terrain, donnée par les emprunteurs 
Valeur des bâtis es. donnée par les emprunteurs

$19,G22,23G.1S 
$25.803 722.50 
$17,8UG.'J4G.50

u -

vous a llez  ,*:ie m o n t e rTotal de la valeur du terrain et des bâtisses S43.700.GG9.00 Qualité indéniable
Estimation m u n ic ip a le  d e  la p ro p r ié té  
Estimation ou

Estimation de la f e rm e  e t  d es  b â -  f V a le u r  a n  c o m p t a n t  $33,799,504.11 
tisses p a r  les e s t i m a t e u r s  lo cau x  [ Val. v e n te  â  t e r m e  $37.G21,123.30

$13,103,GU.38 
$01.206,156.88 
$19,846,414.69

J V a le u r  des  a n im a u x  $6,683,360.26 
|  V a le u r  d u  m a té r ie l  SG,135,741.77

$22.310.192.08
$30.310,300.00

m o in s  m a r c h e r  
m a is  p lu s  leu rs

la  p lu m e ,  
ja m b e s  e t  l e u r s  

T a n t  q u ’a u x  c o n fé r e n c e s ,  tu  
t r o u v e s  q u e  je  c h a n g e  m o n  p r o ­
g r a m m e  : c ’est p a r c e  que  si le  t ien  
e s t  a d o p té ,  il te  f a u d r a i t  
l i e u t e n a n t s  e t  la  m a jo r i té  d e s  c u l ­
t i v a te u r s  p r é t e n d e n t  
pay iez  la t e r r e  qui vous f o u r n i r a  le 
p a in ,  c ’e ct  r a i s o n n a b le  que  v o u s  d e ­
vriez ê t r e  e a n a b ie  de

(S ig n é )  M a r t i n - J .  LEP AU E 
P ro -M a ir e .B u re a u  tic la l tevi .ion la  soc ié té  et n o n  p a s  de.- ro n d s -d o - THEcuir .  Il y  en  a  de  re s te  de  ces g en s  b ras ,  

qui v iv en t  a u x  d é p e n s  des  c las ses  
la b o r ieu se s  e t  on ies  ap p e l le  e x ­
p lo i te u r s  d e  p eu p le ,  e t  j e  p asse  la 
sc ien ce  en  a g r i c u l tu r e .  P r e m iè re ­
m e n t ,  j e  l 'a i  p r i se  d a n s  l 'é tu d e  des 

— I ch o ses  n a tu r e l l e s  q u i  m a is  e n to u ­
r e n t  ; 2e p o u r  a v o i r  p r a t iq u é  m oi-

iious n e  t o l é r e r o n s  p a s  n o n  p lus  !IU n u ‘ ,011*-0 m a  Vle- ( (‘-sl 1111 l)ro *
u n e  p r o p a g a n d e  a u s s i  m a l l i o n n ê tc  f c s scu r  d  ,:ls t o i r e  n a tu r e l l e  qui d i-  s an s  a id e  p a rc e  que je  ne  l ' s q u e -
sa i is  p ro t e s te r .  Ce p ro c é d é  c o n s t : -  sa l t  d e r n i è r e m e n t  : « b ien  que  n os  ra is  p a s  tic vous le m e t t r e  d a n s  la
tu e  u n e  in s u l t e  p e r m a n e n t e  a u x  c h e r s  v ie u x  a g r i c u l t e u r ,  n 'a y a n t  b o u ch e  au

41 a n s  j C a n a d ie n s  I r a n c a i s .  L 'a g e n t  qui P ^ t - e t r e  j a m a i s  ouve  t u n  livre
em plo ie  ces  ta c t iq u e s  d é c e rn e  u n  o t a i e n t  y v e n t  p lu s  c o n n a is se u rs

' b r e v e t  d ' i n c a p a c i t é  à  se s  c o m p a -  ^  c e r t a i n s  b a c h e l ie r  agrico les  .
I h a u t e s :  ,1 les oblige  à  p e r m a n e r  ,n a ls  mo,1 e n . P ld s - J 'ai suivi ‘lu an d  
. d a n s  u n e  i n d i f f é r e n c e  d o n t  ils s e n -  al ,ni t s  Iu su  *a l s  

18238 , t i r a ie n t ,  si  e lle  p e r s i s t a i t ,  les e f f e t s  
c a t a s t r o p h iq u e s  s u r  l 'é co n o m ie  n a ­
t iona le .  Il t r a v a i l l e  c o n t r e  lu i -n ié -

(S ig n é )  C eo .  D A U TE U 1L, 
See .- t rè s . 509 F

FF,P o u r  cop ie  c o n fo r m e ,  
Ceo. D 'A u tcu i l .  S ce .- t rè s .

v ig u eu r  lo rs  d e  la d e m a n d e t r o p  deAssurances en 
Actif déclare par les emprunteurs 
Passif déclaré par les emprunteurs q ue  vous

Roulant de la fe rm e

îe m a n g e r

Total du ro u la n t  de la f e r m e $12,819,102.03

isque de m e  f a i re  d é ­
vorer .  T u  c i te s  les p aro les  de  M o n ­
s e ig n e u r  q u a n d  il a  d i t  a u x  c u l t i ­
v a te u r s  d e  se m ê le r  de leu rs  a f f a i ­
re s  : c ’e s t  cc q ue  je  fa is  ; il n ’a  p a s  
d i t  a u x  b a c h e l ie r s  agrico les  de d é ­
vorer  le.; h a b i t a n t s .  T a n t  q ue  t u  ne  
se ras  p a s  c u l t iv a t e u r  tu  n e  

m e s  yeu x  Pa s  su iv re  ce  bon conseil.  Et p o u r  
les r é s u l t a t s  C ’e s t  c e  que  to u s  les t e r m in e r ,  c r .m m c ça fa i t  4 ou 5  a n s  
c u l t iv a t e u r s  p o u r r o n t  f a i re  q u a n d  Que tu  ici e t  là  s a n s  su c -
n o s  a g r o n o m e s  s e r o n t  su t  des  te r -  ces, t ' a s  eu la b o n n e  idée de t a c ­
re s  s u r to u t  p o u r  c eu x  qui h o n o r e n t  c ro c h c r  a u x  é p au le s  
l ’e s p r i t  d ’o b s e r v a t io n  e'. du  ju g e -  l e u r s  com m e 
m e n t  p lu t ô t  q u e  la m é m o ir e  e t  l’i-  ,!f\s Qui c o n s e n t e n t  à se f a i re  p o r -  
n u .g in a t io n  ; e t  p o u r  l ’h o r t i c u l tu r e  j t e r  s u r  le d u s  des  c u l t iv a te u rs  p o u r  
c ’e s t  u n  h o m m e  qui a  f a i t  ce  t r a - 1 ies m ie u x  a a f d e r  
v a il  p e n d a n t  40 a n s  e t  qui s a i t  sc 
p la c e r  les p ie d s  d a n s  u n  j a r d i n ,  e t  
qui c o n n a î t  la  d i f fé re n c e

CE médicament spécial—le 
Vicks Va-tro-nol—a été 

conçu spécialement pour le 
nez et la partie supérieure de 
la gorge, où la plupart des 
rhumes débutent—et se dé­
veloppent. Employé û temps 
—au premier éternuement ou 
reniflement, à la moindre irri­
tation du nez—il vous aide à 
prévenir bien des rhumes et ù 
vous débarrasser des rhumes 
de cerveau dans leur phase 
de début. Même si votre tête 
est p r ise  (p a r  su i te  d ’un 
rhume de cerveau négligé ou 
d'cnchifrénement chronique 
du nez), le Va-tro-nol vous 
apportera un soulagement ré­
confortant— il vous permettra 
de respirer de nouveau!

sgiMoyenne d ’âg e  des e m p r u n t e u r s

/M E R C I,CHERIE, 
j j . I  VOILA CE QU'IL 

FAUT POUR
SOULAGER  
UN RHUME 

DE CERVEAU

| C é l ib a ta i r e
.............. [ M a r ié

I V eu t

[ I ' i ls  J N o m b re  
| [ M o y e n n e  d ’âg e

(141
U417Etat civil 1  '-■470 fa i t s  s u r  les 

I f e rm e s  qu i f o n t  d e s  e x p é r ie n c e s  e t  
qu i  les p u b l i a i e n t ,  e t  en 
d a n t  s u r  les  l ieu x  voir  du ‘Zm e r e n - p o u r r a sMembres de la fam il le 13 u n s

me, c a r  s ’il é to u f f e  l’in i t i a t i v e  i n ­
div iduelle ,  il é to u f f e  d u  m ê m e  coup  
la c o n f i a n c e  co l lec t ive  d a n s  des 
in s t i tu t io n s  q u i  o n t  beso in  de l ' e n ­
c o u ra g e m e n t  d u  p u b lie  p o u r  g r a n ­
d ir  c l  r e m p l i r  l e u r  rô le  de  b ie n ­
fa i s a n c e  v is - à -v i s  d e s  C a n a d ie n s -  
f r a n ç a is .  Il f e r m e  des p o r te s  à  ses 
fils qui s e r a i e n t  h e u r e u x  p lus  t a r d  
a ’o ccu p e r  des  e m p lo is  et des  p o s ­
tes d e  c o m m a n d e  d a n s  d e  p u i s s a n ­
tes  e n t r e p r i s e s  d e  c h ez  n ous .  11 
d e v ra i t  e x is te r  u n  m o v u t

Filles | N o m b re
[ M o y e n n e  d ’âg e

résiliant sur la ferme 111003 
12 a n s

f .M ontan t r e c o m m a n d é  S 18,2(10,029.(10
305.200.00 

$10.020 (197.00

des  c u l t iv a -  
il y  en a  t a n t  d ’a u -I tem , s e m i - a n n .  exigésProposition B u re a u  de R ev is ion i A s s u ra n c e s  req u ise s

MIEUX ENCORE, 1  
MON C H E R I-Ç A  AIDE 
| A  PREVENIR ,
B IE N  DES R HU M ES 1 
—  IL S U F F IT  DE 

L'EMPLOYER A TEMPS

[ M o n t a n t  a cco rd é
Decision du B u re a u  d e s  R é g is s e u rs   ̂ R e m b o u r s e m e n t s  se-

|  m i - a n n u e l s  exigés

Montant des li.vpot. p ay é  a v e c  le p ro d u i t  de  l’e m p r u n t  $13,934,667.03 
Taxes m nnie ipa les  p ay ées  a v e c  le p ro d u i t  de  l’e m p r u n t  $
Taxes scolaires pavées  av ec  p ro d u i t  de l ’e m p r u n t  
Taxes ecclés. p a y é e s  av ec  p ro d u i t  de  l’e m p r u n t  
Rentes se igneuria les  p ay ées  a v ec  le p ro d u i t  de  l’e m p r u n t  $
Moulant de t te s  o rd in a i re s  p a y é  avec  p ro d u i t  d e  l’e m p r u n t  S 3,977,173.14

$18,272.814.41 en  esc lavage.

%N ous e s p é ro n s  q ue  ce  te m p s  là 
a c h èv e .  S a n »  r a n c u n e .  Au rev o i r  à  
l ’é té  p ro c h a in .  J ’e spère  avoir  m é r i ­
té  t a  v is ite  l ’é té  p ro c h a in  q u a n d  tu  
s e r a s  d a n s  n os  p a ra g e s

R o m u a ld  LAVOIE C uit .

365,456.29

VlCKS
V a -t r o -n o l

.'.l'­
e n t r e  u n

o ignon  e t  u n e  é c h a l o t t e  A lui seu l 
il fa i t  p lu s  rie b ien  d a n , la p ro v in ­
ce  que  to u t  le  co rp s  a g ro n o m iq u e  ; 
c o m m e  p r a t i c i e n  il e n s e ig n e  à to u t

144,605.06 
$ 139.638.13
$ 68,650.28

8.080.17

u l  m e
chez eet a g e n t  e n t r e  la se rv i l i té  à *
u n e  c o m p a g n ie  é t r a n g è r e  et le d é ­
n ig r e m e n t  de  to u t  ce qu i  n e  to u c h e  
p a s  à  c c ' t c  m ê m e  c o m p a g n ie .  T o u t  
ce q ue  n o u s  e x ig e o n s  rie lui, c 'e s t  
de ne  p a s  n u i r e .  Q u 'i l  p r e n n e  e x ­
em p le  s u r  L a  L a u r e n  t i e n n e .  Ses a -  
g e n ts  se  c o n f i n e n t  à  u n  t r a v a i l  to u t  

j  p o s i t i f  ; ils s ’o c c u p e n t  d e  leu rs  p r o ­
p res  a f f a i r e s ,  s a n s  d é b la t é r e r  s u r , 
le c o m p te  d e  qu i q u e  ce  soit.  D 'a i l ­
leurs,  to u t e s  les

>

Total du m o n ta n t  a c c o rd é  p a r  le B u re a u  des  R ég isseu rs  $18,272.814.41

Prix Réduits -Valeurs AugmentéesNombre et m o n t a n t  d e s  p r ê t s  
payés au  30 s e p t e m b re  1938 : 

Nombre et m o n t a n t  d e s  p r ê t s  
payés d u r a n t  oc to b re  1938 :

7014 $16,984.274.41

547 S 1.288.540.00

gens sm crcs scNombre et m o n t a n t  d e s  p r ê t s  
payés au  31 oc to b re  1938 :

p la i s e n t  à 
p ro p a g a n d e  
n 'a v o n s  a t t a q u e  p e r s o n n e ,  si n o u s  j 
a v o n s  ex posé  les v é r i té s  n c c e s s a i -  j 
rcs. N ous  n o u s

r e c o n n a î t r e  que  n o t r e  
a  é té  p r o p r e  :

7561 $18.272,814.41 

F e r n a n d  BLACHE LE PLYMOUTH 19n o u s
Le s t a t i s t i c i e n  :

Le secrétaire R od o lp h e  LAI’LANTE. 

Au 31 octobre 1938. c o n te n t é s  ;
c o in -  j 

n o u s  r e -  j

s o m m e s
de p o u ss e r  d e  l’a v a n t  n o t r e  
p ag n ic ,  e t  p e r s o n n e  ne  
p io c h e r a  c e t t e  po li t ique .  S e r a i t - c e :  
t ro p  d e m a n d e r  q u e  d 'e s p é r e r  voir  
a d o p te r  la  m ê m e  a t t i t u d e  ch ez  lesM ISE  AU P O IN T t io n a le ,  La S a u v e g a rd e ,  Les A r t i ­

s a n s  C a n a d ie n s - f r a n ç a i s ,  La C a is ­
se N a t io n a l e  d ’E conotm e, La S u r ­
v iv an ce ,  Les C aisses  P o p u la i re s ,  les 

| j a l o n s  d e  n o t r e  re c o n q u ê te .  D 'a u t r e  
■part, il n o u s  f a u t  r e c o n n a î t r e  qu 'il  

! ex is te  u n e  ca té g o r ie  de d é t r a c t e u r s

1  P lu s  g r a n d e s  d i m e n s i o n s — 114" d ' E m -  
p a H c m e n t

2  N o u v e l l e  P e r f o r m a n c e  d u  M o t e u r  
H a u t e - C o u p l e  a v e c  P lu s  d ’E c o n o m ie

3  N o u v e l  E m b r a y a g e  ' H a n d y  C ontro l '
4  N o u v e l l e  T r a n s m is s io n  à  P r ise  

A u t o m a t i q u e

5  N o u v e a u x  R essorts  S p i r a u x  e n  A c i e r  A m o l a  

G N o u v e a u  C o m p t e - T o u r s " S i g n a l  S é c u r i t é

7  N o u v e a u x  P h a r e s  A v a n t - S é c u r i t é  A é r o d y ­
n a m i q u e s — m e i l le u r  é c l a i r a g e  d e  la  r o u te

8  F r e in s  H y d r a u l i q u e s  à  D o u b le  Effet  E p r o u v é s  
—  p l u s  g r a n d e  s é c u r i té

PLYMOUTH BAT LA 
MARCHE AVEC DES 
NOUVEAUTÉS

r e p r é s e n ta n t s
des

c a n a d i e n s - f r a n ç a i s
c o m p a g n ie s  

Nous n e  le c ro y o n s
c o n c u r r e n t e s  ? 
pas .

D’a i l le u r s  n o u s  s o m m e s  c o n v a in ­
cus que  les o f f ic ie rs  s u p é r ie u r s  d e 1 
ces c o m p a g n ie s  n e  to l è r e n t  p a s  de  
la p a r t  de  es a g e n t s  des  t a c t iq u e s  

Ils  o n t  im p o se  à  j
j  pas tous ,  a u  se rv ice  des  c o m p a g n ie s  *eu r  p e r s o n n e l  u n e  d is c ip l in e  t r è s  j 
j a n g lo - c a n a d ie n n e s ,  a m é r ic a in e s  ou  rig ide  s » f  ce p o in t .  A u c u n  a g e n t  j 

o r i t a im iq u e s .  Us so n t  à  l’o r ig in e  d e  11 a *c d r o h ,  p o u r  f a i r e  va lo i r

Monsieur le R é d a c te u r .
Certaines gens, d o n t  on  n e  p e u t  \ , ,  .. . ,

................... ■ » - " »  *  "  £
c a n a d i e n s - f r a n ç a i s  I a u s s * d é loya les .

ne peuvent c o m p r e n d r e  
compagnie d’a s s u ra n c e -v ie  
quelle

? U “ " e | t a in s  
a  e t i -

r.Æ .a g e n t s i
:w"c a n a d i e n n e - f r a n ç a i s e  a i t  

autant de ch a n c e s  de  r é u s s i r  que 
" importe quelle a u t r e  c o m p a g n ie .  
Et pourtant, La L a u r e n t i e n n e ,  b ien  
qu entreprise n a is san te ,  
fre pas

s*
V." \

S Is a
tous  les b ru i t s  qu i c o u r r e n t  ici e t  m a r c h a n d is e ,  d e  d é n ig r e r ,  p a r fo is

de  c a lo m n ie r ,  les d i r e c t e u r s  et les j 
a g e n t s  de  l a  L a u r e n t i e n n e ,  de  La ! 
S a u v e g a rd e  ou de to u t  a u t r e

y-

T # iK M # . V. ,
\  XI \'rlà s u r  le c o m p te  d e  n o t r e  c o m p a -

moms p o u r  ce la  les m ê m e s  ° b,Ug6s <,C vic =”
garanties de so lid ité  et d e  s é c u r i t é  ' "1 ...
9»e les meilleures co m p a g n ie s  o p e -  ? Crn.,Cre c ,n q “ a n ,t c - s,x  m,11,0' ,s 
■a »t en C anada. T o u te s  les in s t i -  ‘CS Cpar<î,,CS leu rs  c o m p a t r io te s  
‘utions d’a s su ran ce  su r  la vic  o b e -  d ™ S d c ? c n t r |CPr'ses r iva les  d es  
“ « ' h  ■- d’iden t iques  r è g l e m e n t s  d e  !,olrCS’ , k  " m i t e n t  p a s  leu r  ze-  
«Kie in terne et e x te rn e ,  s o n t  so u -  cf a  p r ° " c r  les a v a n ta g e s  r e sp ec -  
mises aux m êm es p r in c ip es  m a t h é -  Li . co m p ag n ie ,  m a is  a  d e -
inatiqucs qU, ics g u id e n t  d e n u is  b l a t c r c r  c o n , r c  lcs m o u v e m e n ts  de  
toujours, sont s u je t t e s  à la m é m o  '^ n a i s s a n c e  eco n o m iq u e  a u  C a n a d a  
surveillance des P ouvoirs  P u b l ie s  f r a n ç a i s ’ Cl'  Pa r t i c u l i c r  t 0 " l r c  La

à  T  n é r c u ^ * t e n t a t i v e  P ré s e n te .  Il  n ’y
compte au cu n p m o n f  ’ *ja,.IS c” I n a d i e n s  f r a n ç a i s  d és i reu x  d e  l ib é re r  c u n c r a i s o n  p o u r  l’a g e n t  c a n a d i e n -  

sonnes et nés c h a r t»  * ns P.Cr" I leu rs  c o m p a t r i o t e s  du  c a p i t a l  c - j  f r a n ç a i s  a  I em p lo i  des  c o m p a g n ie s  
n’est pas d ^ p a s s ^ d  o L P î U/ r 1Ui  ' r a n g e r ;  ils p r é t e n d e n t  q u ’u n e  é t r a n g è re s  d e  d i s c r é d i t e r  les 
"ou d’une comuairnin ,v, T ° 1'  3 c o m p a g n ie  d ’a s s u ra n c e -v i e  c a n a -  Pa £ n ,es  c a n a d i e n n e s - f r a n ç a i s e s .  
vle. quelle q,)c so j . ‘ S!î“ r a n ^ "  d i c n n c - f r a n ç a i s e ,  p a rc e  que  c a n a -  ^ u a n t  a la P r é t e n t i o n  d ’é lever 
faciale, impllnuc ,î;_ C l<*,UL C d i c n n c - f r a n ç a i s e ,  n ’a a u c u n e  c h a n -  e n , r c - " a L a u r e n t i e n n e  e t  les c o m -  
btiitlnunn d -  risnue ,,Vr‘,U\  11,1 ce d ’a r r i v e r  —  c ’e s t  leu r  p ro p re  e x -  Pa ffn *c s e x i s t a n t e s  des b a r r i è r e s  in -  
jours vers zéro à  m oins  !,i» r ° "  P ress ion  —  c o n t r e  les co m p a g n ie s  f r a n c h is s a b le s ,  n o u s  la  ju g e o n s  to u t  
*Vl Lx, sèm ent iHiur i t . f  e . a , LC e x i s ta n t e s .  D a n s  le u r s  ro n d e s  d e s  » fa i t  r id icu le .  C e la  v o u d r a i t  s ig n i-  
faillite. Dans le cas  ,i» ? ^ 1 : villes e t  îles c a m p a g n e s ,  ils i l is su a -  ! " e r  1ue | ,0 , ,s  v o u d r io n s  s u p p l a n t e r
"einie, l’h o n n ê te té  et I vaurc , i -  d e n t  les n ô t r e s  d 'e n c o u ra g e r  L a  1CS d e rn iè re s .  B ien  a u  
tente de ses officiers c o m l*e- S a u v e g a r d e  e t  La L a u re n t ie n n e .  Il
ch,,ix de ses g é ra n t s  *“ PLrlcu,r s ’ ,lc n ’es t  p a s  de b o b a rd s  qu’ils ne  r é -  L a u r e n t i e n n e  de  p r e n d r e  ex em p le ,  
Politique rigoureuse ,? ? Cn S’ ,a  p a iu l c n t  d a n s  leu rs  m ilieux. Les lo u l  c "  o f f r a n t  d e s  i n n o v a t io n s  r é ­
p l i q u é e  à son o r f 1 n i . . H 0 m e  C a n a d ie n s  f r a n ç a is ,  selon eux .  * " « •  su r  ^  c o m p a g n ie s  a n g lo - c a -  
c°mpréhensir a c c u e ï n ’ont  p a s  ,c  s e n s  d e s  a f fa i re s .  -  n a , " c,!, ,cs  qu . s ’im p o s e n t  p a r  la

S M L s r r ï s  c a -

llle  « ttitude d é fa i t i s te  , - d h u l  — , Ils s o n t  in fé r ie u rs  à leu rs

S U É  p E i l l i H H î
'fononiique n S dans *e domaine V-’trc tout dévoue,
Ayants du rC a,: t dans Les P ré - Nous n ’avon s le tem ps ni V espa- JACQUES CARETTE,

a a, L A lliance N a -  d e relever ces  in sa n ité s . S eu lem en t Sec. La L au ren tien n e.

■
n ’e n  of- !? .V

M ............ i.l’année - ................................................. ■ :o r g a -  ! 
d ’A ssu- — i wc a i i a d i e n - f r a n ç a i s  

r a n c e  s u r  la Vie. Il d o i t  sc  c o n t e n ­
t e r  d e  f a i r e  v a lo i r  les a v a n t a g e s  de  
scs p ro p r e s  c o n t r a t s .  Le b on  v e n ­
d eur ,  en  e f fe t ,  n e  v e n d  p a s

n ism c
suaasaae

J I v«y

l\.
\ \  :f r:WT w r

, 8aB 3Bam *È
sa  m a r ­

c h a n d is e  en  d é p r é c i a n t  ce lle  de  so n  i 
voisin. Les v a le u r s  o f f e r t e s  p o sse -  ! 
d e n t  to u te s  les m ê m e s  g a r a n t i e s  d e  j  
so lvab il i té  et

i
te!

E I: ! IV.-. 5 =d ’h o n n ê te t é . p eu
de  la c o m p a g n ie  1im p o r te  le n o m

Æia d o n c  a u - -
nir

V,V>
c o m -

S ed n n  A é r o -d y n a m iq u e  P l y m o u th  D e L u x e  d e  1939, 4-P ortiérea
V

Vous Payez moins cher et recevez plus! Vérifiez les caractéristi­
ques techniques que ce spacieux Plymouth de 1939vous apporte!

-

Kc o n t r a i r e ,  
c’est  le d é s i r  des  d i r e c t e u r s  d e  La

effet éprouvés vous assurent une sûreté 
et une  facilité de contrôle plus grandes. 
Dans les modèles Custom et De Luxe le 
levier de changements de vitesses n'est 
plus sur le plancher, mais bien sur la 
colonne de direction.
Vous ne réaliserez pas la remarquable 
VALEUR qu'offre Plymouth tant que 
n'aurez VU et CONDUIT un modèle de 
1939 vous-même . . . Votre dépositaire 
Chrysler- Plymouth -Fargo le plus rap­
proché sera heureux de vous procurer 
cet agrément. Voyez le aujourd'hui!

RIX REDUITS . , . valeur considé­
rablement augm entée! . . . voilà ce 

qu'affiche le Plymouth de  1939!
Ce nouveau Plymouth sc présente sous 
un brillant style nouveau  avec des in té­
rieurs d 'un luxe inouï . . . plus d ’espace 
utilisable . .  . performance extraordinaire 
d'un nouveau moteur Haute-Couple avec 
plus grande économie !
Les nouveaux Ressorts Spiraux en Acier 
Amola combinés avec le fa 

moteur

P § 3 :

m

' SS
Nouvel Embrayage 'Handy. 
Control* avec Transmission

L'action indépendante des ressorts 
avant est une des causes du roule­
ment doux du Plymouth. Ressorts 
Spiraux en Acier Amola. Construit 
de façonà résister i  toute épreuve.

la  g c n l i l -  
lo tn m rr ic  des o f f ic ie rs  su p é r ie u rs .  
D é jà  des r a p p o r t s  a m i c a u x  sc s i n l  
é b a u c h é s  e n t r e  le S iè g e -S o c ia l  de 
La L a u r e n t i e n n e  et c e u x  des p r i n ­
c ipa les  c o m p a g n ie s ,  n o t a m m e n t  la 
S u n  Life, la M u tu a l  Lifo d u  C a n a ­
d a ,  la M o n t re a l  Life, qui n o u s  e u t  
d o n n e  m a i n t e s  m a r q u e s  d e  co l la ­
b o ra t io n  s in c e re  et d u ra b le .  Il n ’en 

! s u f f i t  p a s  p lu s  p o u r  t a i r e  les v i la ins

Silencieuse i  Prise Auto­
m a tiq u e —s ta n d a rd  d an s 
modèles De Luac cl Custom.

FsrrTTTl
ameux montage 

d'après P ouvoir  Flottant 
(breveté) et les amortisseurs de chocs 
ty p e -a v io n  p e r f e c t i o n n é s  r e n d e n t  le 
roulement du Plymouth d 'une  douceur 
sans précédent.
La nouvelle Direction Sûre-Fxnctc de Ply­
mouth et ses Freins Hydrauliques à double

du

F VOUS POUVEZ ACHETERSI)
6040

70 Un Coups d 'A ffa ires 
Plymouth  

Roadklng pour
Livre à RIMOUSKI

Seule la licence et toulea taxes 
locale» en plu»

3 0

$ 9 1 1
PLYMOUTH CUSTOM PLYMOUTH DE LUXE 

PLYMOUTH ROADK1NG .
: 20 © 80Pie

l J
i 10CONÇU ET FABRIQUÉ PAR facile a  acheter

Votre auto actuel représentera 
probablement une forte partie 
du nouveau Bas Prix de Livrai­
son du Plymouth . . .  balance 

par légères mensualités.

1000

Jusqu'i 30 milles à l'heure 
la lumière sur l'Aiguille du 
Compte-Tours est,verte . . . 
de 30 à 50 milles, jaune...et 
de 30 et plus à l’br., rouge.

Ecoutez à l'Heure des Amateurs 
du Major Bowes . . . Tous les 
Jeudis, 9-10 p.m., H.N.E., Ré­
seau Columbia.y .

ALBERT MICHAUD, RIMOUSKI.
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^  Excelsior !H R O N I Q U E
M E D I C A L E

parC le Docteur DUBLET CK QU’IL NOUS FAUTBOUFFEES D’AIR DE 
FRANCEOÙ EST LE BON *  

PAIN D’AUTREFOIS •
Celui que nous consommons e s t riche en amidon et pauvre 

en m atières azotées et en gluten, indispensables à la 
cro issance  et à la m usculature,

d 'ascétism e s’ouvre de-  com m e une d éfa ite  nationale,
les autres comme la première Bran-

Une n e
vau t nous, com m e un paysage d ’a ­
cier aux  'ignés rigides, avec des sa -  de victoire de  l'idée de paix."niais 
orifices et des joies en p rofondeur,  ce n ’est pas  le moment de s’a 
et souda in  «le fu lg u ra n te s  lueurs , |  bandoniâ"r  à son malaise, et si 
car  il nous t a u t  des ac tions  d 'éc la t  c ’es t la paix, ce qui vient, le plus 
dans  to is les dom aines de la paix : s û r  moyen de ne pas se montrer 
des prouesses qui nous rappe l len t  ind igne d ’elle est de lui 

monde. Puisqu’on nous accuse en o ffrande 
d ’être  un  peuple qui se m eurt ,  puis- 

a th le te s  sem blen t tou t  ju s-

et

Faits divers et Bruits du monde
porter ceci 

un pays oui consent 
encore à ê tre  le pays de Dieu, 
n a t io n  axée s u r  elle-même, en équi­
libre sut son passé et d accord a- 
vec son devt 'n , réa rm ée jusqu’à l 'â­
me.

au
line

prive la far ine. Celle-ci est très 
mais privée de ses élé­

m en ts  nu tr i t i fs  essentiels et très

que nos
te bons pour se m esure r  avec les 
a th lè tes  du Luxem bourg ou de la 
Suisse, nous voulons que la F ra n -  

couvre de stades, çl  des vain-

C'est un  fa i t  d 'observation  cou­
ra n te  que le p a in  qu'on vous vend blanche, 
au jourd 'hu i  est m auvais  et ne  res­
semble pas au  bon pain que 
gea ient nos pères. Pourquoi ?

Il y a  une foule de raisons qui une sorte de colle de pâte, fau te  
expliquent cet é t a t  de choses con- du lian t donné  p a r  le gluten.,  
tre lequel o n t  p ro tes té  en vain h y ­
giénistes et m édecins et tous 
qu 'in téressent la
de no tre  race, ra isons de gros pro- en t re  a u t r e 1-' le perborate  d ’annno-  
fits pour les p roducteu rs  de blé, | iliaque pour fa ire  lever la p â te  et la
ainsi que pour les in te rm édia ires  boursoufler a f in  qu'elle ressemble Philippe, ce bon m onarque qui, en 
industrie ls  qui vivent du com merce à du pain  et soit vendable. Mais hom m e prudent,  ne  so r ta i t  j a ­
des gra ins  H  farines , raisons ve- devan t les p ro tes ta t ions  du public mais sans  son riflard. Ah ! com m e 
n a n t  de l’E ta t  qui s 'est m is à fa ire  et des hygiénistes, ces addi t ions de les hom m es d 'esprit  d’il y a un siè-
de l’économie dirigée et qui vou- produits  chimiques fu ren t  in te rd i-  vie le lui reprochèrent,  cet accès- l c p revôt fit mettre  cet im por­
tant résorber les excédents de blé a tes. Ce n ’est pas  tout ; au tre fo is  suite qu’ils trouvaient bourgeois, (lm ell p r j ,011 et se rendit au  P ar-

pour faire  du pain, on employait le vulgaire, p la tem en t pacifique ! Les lenient pour dénoncer le ch a rp e n -
aigrie Aris tophanes du C ha iiva ii ,  de La tie r  com m e un misérable qui vou- 

Carica ture ,  etc.. su rn o m m è re n t  ia n  r é p a n d re  la panique. Comme 
i ancien co m b a t tan t  de Valmy le | j] t  é ta i t  que 7 
« ro i-pa rap lu ie  », et ce sobriquet, L,.„s( lc président Paillet 

qui avec la « poire » de Phiiippon, fu t

SEPT JOURS — SEPT NUITS
m a n -  r iche en am idon , si bien qu'elle 

n 'est plus panifiablc . On obtient p?r Clément VAUTEL Pierre PLTITBON. 
MA'tlANNE », Paris ).

ce se
queurs aux  .leux Olympiques. Un 
a u t re  J e a n  Kouin et un  a u t r e  L a ­

tia (

doumegue. Un au t re  Itorc tra , e t  la 
Coupe Davis. Un a u t re  N orm andie ,  
et le ru b an  bleu. Un a u t re  Mermoz, 
et la royau .é  de l’air. Un au t re  h é ­
roïsme -:t une  a u t re  légende, des 
records et des raids, no tre  voix sur  
toutes les ondes et no tre  d rap eau  
hissé au  n iâ t.

LES SKISLes ch im is tes  sont alors in te i - f ie rs  m unic ipaux  de l 'urgente né-  venin de serpent.. .  On l’applique 
ccssité de répare r  ce pont. Iis nié- en fric tions sur le pli du  coude et, 
p r isè ren t  cet avis et persévérèrent une ou deux  m inutes  après, « une

sensa tion  de f ra îcheu r  d ans  le nez

Les p a ra p h e s  célèbre!Sceux venus et ils ont conseillé d ’incor­
sa n té et l’avenir  purer à la fa r ine  d if fe ren ts  sels,

Non, a v a n t  le parap lu ie  auquel 
vous pensez, il y a  eu celui <le Louis-

d an s  leur  incurie. La p ropagande faveur des 
spo r ts  d ’hiver a  commencé, et l'un 
p eu t  m esure r  le terrain

en
Un m a ître  charpentie r  s 'adressa  se produit,  la resp ira tion  nasale  de­

an prévôt des m archands et lui vient plus libre, les écoulements
s ’a t t é n u e n t  », et la guérison est le 

a u jo u r-  plus souvent obtenue en vingt-  
q ua t re  heures.

Le rh u m e  de cerveau guéri par  
(lu venin de se rpen t appliqué au

parcouru
en un itcnv-riècle. Il y a cinquante 
ans, nous nous trouvions dans 
bureau  de Jo y a n t .  l’un des édite 
d 'a r t  les plus connus à l'époque, 
nous découvrions dans  un coin deux 
longs ni a rceaux  de bois à la pointe 
recourbée. Jo y a n t  
qu’il s ’agissait là de  skis, et 
la se rva it  à se déplacer sur la 
ge. fo u i  un Parisien ,  la chose pa­
raissait toute nouvelle, alors qu'elle 
é t a i t  t rès  connue  dans  les pay- 
diqucs. -X présent,  
toutes catégories on t  adopté h- ski, 
et les s ta t io n s  météorologiques nous 
d o n n en t  la h a u te u r

dit :
— Le pon i s’écroulera 

d ’hu i m e n u .
u!

Que d » nouveau  les esp ii ts  sc tcn -  
n u i t  que ne

tirs
dent e t  que d ans  la et

les m eetings s’allu-troub len i  p us
pli du coude ! Je  ne dis pas  non, m en t ,cs petites  lampes, 
mais, enfin ,  je l’avoue, je suis si-

aggravé la sous-consom m ation  du 
pain, et il fau t  bien le dire, 
sons venan t du public qui a  m od i­
fié son régime a l im en ta i re  
remplacé ce l te  d en ré e  essentielle m a in te n a n t  on emploie une lcvu- 
autrcfois,  p a r  des a l im ents  de rem- re de bière, à m arche  rapide, 
p lacem ent qui ne  le valent pas et est n e t tem en t  insuff isan te .  Le le- 
coûten t plus cher, d'où déséquilibre vain d 'au trefo is  ren fe rm ai t  un 
du budget fam ilial et aggravation  ferm en t : l’acide lactique qui co u ­
de la crise dont nous souffrons. servait  le pain, lui d o n n a i t  sa p las­

ticité et l’em pêchait  de durcir  trop 
rap idem ent .  La levure, elle, ne 
con t ien t  pas d 'ac ide  lactique. Ajou­
tez à cela que les boulangers ont, à 
peu près tous, ab a n d o n n é  le b ra s ­
sage de la p â te  pour le pé tr in  m é­
canique et le cha u ffa g e  des fours 
au  bois pour le chau ffage  au  gaz 
ou au mazout.

Lam pes
rai-  levain, pâte fe rm en tée  et

p a r  ensem encem ent à l 'aide d ’une 
et a portion de levain de la veille,

d 'un  Valéry - t  d 'un  Claudel, d ’un 
que le serpent,  G iraudoux  et d 'un  Rom ains,  d ’un 

Bergson H  d 'un  M auriac. Lampes 
des fab r ica n ts  d’idées, des philoso- 

des  poètes, 
qui ind iquent la 

besoin d ’oeuvres

expliqua 
que ce- 

uei-

naiu
déré... Il est vrai

il eu res du m atin . qui fu t mis à contribu tion ,  comme
qui le le basilic, la chouette , le bouc noir, 

le c r a p a u d  etc., p a r  la sorcellerie 
thé rapeu tique ,  a déjà  fait  sa r e n ­
trée d an s  la pharm acopée  : t a n t

et dépêcha aux h a -  mieux, c'est bien le moins que nous 
pren ions ce tte  revanche  sur  une 

Mais il é ta i t  sa le  bête don t les in tr igues ont été 
! fa ta les  à nos p rem iers  p a ren ts  et, 

chroniqueur  du temps, Ito- par  r icochet,  à nou -mêm es. 
Vais-je en arr iver  m a in te n a n t  au b er t  G aguin ,  a laissé ce récit : 

parap lu ie  de  M. C ham berla in  ?
Pas encore.
Le tragique incendie de M arseil­

le a été, com m e toutes les ca ta s -

reçut.. .  Loin d e  par tager  la colère 
une des causes de la révolution de (iu cllef (, e 
1818... Que voulez-vous, les F r a n ­
çais voulaient un emblème 
f la t teu r  pour l 'am our-p ropre  
tional Ils fu re n t  b ien tô t servis..

plies, des chercheurs, 
lam pes-signa ux 
voie. N om  avons 
qui c o n t ra ig n e n t  le m onde  a l’a d ­
m ira tion .  nous à l’espoir. Besoin de 
découveitev éc la tan tes ,  d ’inventions 
durables. Besoin du trava i l  de tous 
nos labora to ires ,  et d 'un  nouveau 
Pasteur.  Qt.e jam ais  n o tre  in te l l i­
gence n 'ait té aussi lucide, no tre  
scienci aussi a n n é e  n o tre  puissance 
créa tr ice  aussi féconde. Que no tre  
lumière, une fois de plus, soit no tre  
force.

parisienne, le 
m a g is t ra t  profita de l'avis qui lui 

plus é ta i t  appo rte
11 a * b i ta n ts  du pont l 'ordre de dém é- 

• n ag e r  au  plus vite.
Après le pépin sans gloire, ce fu t  ( r „p tard...  
le sabre.

. mu ­
les sportifs île

de laAvant la guerre, lc blé français  
était  le meilleur. La te rre  de F r a n ­
ce en produisait  de 10 à 20 qu in ­
taux à l’hec ta re ,  d a n s  ce blé il y 
avait  12 p. 100 de g luten qui est 
la viande du muscle. Après la g u er­
re, bouleversem ent général et p é ­
riode de défic ience ; poui y parer, 
on sé lectionna les gra ins  d e  blé et 
on réserva les plus gros. Les m é th o ­
des de  cu ltu re  fu re n t  améliorées 
et grâce aux  engra is  nos agricul-

neige
d an s  toaç les reso r ts  où l’on prati­
que les fam e u x  sports  d'hiver. Dis 
que nos com patr io te s  se voient 
troyer  un  pe t i t  congé, ils courent 
vers les Alpes ou vers les Pyrénées, 
a f in  de glis-er sur  les te rra ins  pré­
parés  d ’avance .  Ils n ’hésitent pas a 
e rend re  en des localités très éloi- 

Le t rag im i"  de ces prem ières  jo u r - I  7n ^es ' 1,0 *! |l-ce  que 
nées de paix, où déjà  i.os énergies J0,lrs' 
et m êm e no tre  clairvoyance on t à ;  
se dé fendre

Un

or
On vit le pavé s ’e n t r  ouvrir et  ! 

m a isons  se fendre : acciden tsles

Gaby coiffée à l’antiqueprécu rseu rs  de la chute, 
p roduis i t  avec un fracas terrible.

qui se

implies , l'occasion de rappe ler  des Le po n t  et les 
« p récéden ts  » hélas ! nom breux.
Lc d ern ie r  en date  est l ' incendie

maison , en s 'é ­
c ro u la n t  d an s  la Seine f iren t  s 'é-

M. M arc ltuyer, « p rem ier  ouvrier 
I coiffeur de F rance  », es t allé à Ro­

me a l 'occasion du bimillénaire
Toutes ces e r reu rs  et un  b lutage 

excessif pour avoir un pain  
blanc
valse pan if ica t ion ,  n o tre  pa in  est 
r iche en am idon  et pauvre  en m a ­

in il is-

pour deux
lever un  nuage de poussière dont 
l’a i r  fu t  obscurci.  Plus rie cen t  h a ­
b i ta n ts  de ces maisons fu re n t  é-

très
sont les causes d ’une m a n ­

tles Nouvelles-Galeries — celles du 
boulevard Bonne-Nouvelle qui ne 
fit pas  de victimes. Cette « f la m ­
bée » fut un spectacle v ra im en t  
sensationnel pour la foule. Je  me 
souviens de  ce bon papa qui, t r o u ­
vant en toutes c irconstances  un

Pierre VEBEU.d 'Auguste — c'était ,  en  effet,  une 
occasion exceptionnelle — et il a 
découvert,  dans les musées, cer-  

i ouïs du fleuve i ta in s  bustes et s ta tu e s  de femmes

< CANDIDE », Paris ).leurs virent la production doublée 
et m êm e triplée parfois, 40 ou 45
quin taux  à l 'h ec ta re  fu t  récolte ' tières azotées et en gluten, 
courante ,  mais si les gra ins  de blé pensables à  la croissance et à la 
é ta ien t  plus gros, ils é ta ien t  riches m uscula ture .  Depuis le cu l t iva teu r  , 
en am idon  et re n fe rm a ie n t  à peine ju sq u ’au  boulanger, en p as san t  par  
8 p. 100 de glu ten  ; de meme les sels le meunier.  =ans oublier l 'Etat, per-  
phosphorés, les phytines,  les grais- sonne ne songe à am éliore r  le pain, 
ses, les v itam ines  et en t re  au tre s  huis veulent gagne r  de l 'a rgen t sur

le dos du  consom m ateur ,  t a n t  pis 
si on étiole la race  .’

l’inf i l t ra t ioncontre
lente et leu a ce des h ab i tu d es  et des 
façons de penser  cndorm euscs, vient 
de ce que nous nous trouvons in ­
capables, le sou lagem ent a n im a l  u- 
nc fois passé, de nous rep résen te r  
c la irem en t et de classer d an s  une 
h ié ra rc h ie  aes valeurs un  événe­
m ent que les uns nous p résen ten t

crasés  ou se noyèrent.  L’am as  des 
débris  obs trua  le SÜOIEIE D'UNE MESSEe t  en fit  rem onter  les eaux, qui 
e n t r a în è r e n t  des femmes occupées 
à laver su r  ses boras. D au tre s  vic-

qui lui on t  paru  coiffées avec beau­
coup de chic.

R en tré  à  Paris, ce trava il leu r  de 
a présen té  des recons t i tu ­

tions de la mode capillaire chez les 
Rom aines. A vrai d re, ce son t e n ­
core, et m êm e plus que jam ais ,  des 
bouclettes...  Et un de nos confrères 
a jou te  : « Avec, sur le f ron t ,  un 
petit  escargot soyeux et blond ». 
J 'e n te n d s  bien qu’il ne s’ag it  pas 
d ’un véritable escargot : c’est soy­
eux, m ais  pourquoi lie se ra it-ce  pas 
ch a ta in ,  brun, noir ? L’escargot 
blond ne peut, me sem ble-t- il ,  a l ­
ler bien qu 'aux blondes ou pseudo- 
blondes.

M. le ch a n o in e  Maurice Rioux. 
curé de Sain t-H enri-M ontréa l ,  dé­
cédé le 17 de ce mois, était mem­
bre de la Société d 'une

pré tex té  à quelque leçon de m orale, t jmes encore 
disait à son petit garçon

périrent d an s  c e t te  | ja t £.te 
e ff rayé  | c a ta s t ro p h e  qui é ta it  due à la n é ­

gligence des m agis tra ts  de la ville. I 
La fau te  de- ces responsables ne 

devait pas rester impunie.
Le P ar lem en t m anda  au Palais 

p révôt des m archands,  Jacques 
Piédel'er, et les cchevins, les fit e m ­
prisonner,  puis, les déc la ran t  in c a ­
pables d ’exercer à l 'avenir  aucune

messe. 
S.-E. CHENARD, pire.par  les f lam m es et la fumée :

— Voilà ce qui arrive, To to, quand Chancelier.la v itam ine  E, celle de la rep roduc­
tion, etc., qu'on trouve d ans  l 'en ­
veloppe du  grain  d ispara issen t  par 
suite du b lu tage  excessif qui en

on joue avec les al lum ettes  !
Il y a une bonne c in q u an ta in e  

d 'années,  le feu prit  au x  g ran d s  |e 
m agasins  du  Prin tem ps, qui é ta ien t

Docteur DU B LET. 
( « VENDEMIAIRE », Paris  ). UNE COMPAGNIE MUTUELLE

alors bien moins g ran d s  qu 'au jou r-  
cl’hui. Heureusem ent,  c’é ta i t  après  
la fermeture.. .  Seul é ta i t  resté , d an s  
son bureau, lc d i r e c teu r - fo n d a teu r  
de la maison, .M. Jules Ja luzot.  

T ou t b rû la  avec

Solide
com me

fonction publique, les c o n d a m n a  à 
de fortes am miles, dont une  partie  
suffi t  à payer la reconstruction  du

leO con tinen tAPPARITION D'UN
PRINCE AMERICAN

LIFE
une rap id i té  pont, 

fan tastique .  .M. Ja luzot p a rv in t  ce­
pendan t a se t ire r  d 'a ffa ire ,  mais 
ses favoris, déjà  fameux, é ta ien t

Je  ne sais pas  pourquoi je 
racon te  ceUe vieille histoire : 
n 'est pas du tout d ’actualité .

Dieu merci, de nos jours, un m ai-

vous
elle

Au fait ,  la coiffure à la romaine.
comme la coiffure à la parisienne, 
est m ult ip le  et diverse : elle a é- 
vulué, depuis  l’époque fabuleuse où j 
Rome n é ta i t  qu’une bourgade 
close d a n s  "es limites tracées p a r  la 
ch a r ru e  de Romulus jusqu 'au  siè­
cle d 'Auguste, a plus forte raison 
jusqu 'à  celui d 'Augustule, 
petit  César venu en fin de série... 

i Et puis, mesdam es, il fau t  chol-

a souffert .On a tou jours  du plaisir à voir 
ra jeun ir  les m oyens d ’action. La r é ­
alité p rend des leçons au cinéma, hum il ia t ion  de  son pays, ap rè s  le 
le « vieux che r  » M. Neville Chain-  d ik ta t  a l lem and ,  <• hum ilia t ion ,  dit-

il e ParisLe comte
com m e tous les F rança is ,  de ce tte  roussis. Et c'est d ’une voix ém ue —

cela se com prend  assez 
c lara :

qu’il tlc- re et ses édiles ne se m o n tre n t  j a ­
mais si négligents, 
ants.. .  D'ailleurs,

cn-
si împrcvoy- 

s'iLs ne rem plis­
saient la mission qu'ils ont sollici- 

p a r to u t  publiée, tée, si, par  leur faute , un accident, 
Ale e n t ra  même, et une inondation, un incendie ou 

quelque au t re  m auvais  coup d u  J 
sort prenait les proportions d ’un 

versât,on  parisienne. Pour tou t  ,li- m a lheu r  publie, un sévère cliàti-  
re d ’un jou.-ur décavé, d ’un pigeon me.it leur se ra i t  infligé avec la ra-  
plinné p a r  une donzelie, d 'un  client pjdité d,. la foudre, 
de Robcrt-M acaire,  ou n ’avait  qu’à

— Je  n 'a i  pu sauver que mon p a ­
rapluie.

Cette phrase ,  
devint célèbre. 1

berla in  nous l 'avait  d é jà  prouvé — il. sans p récéden t  d an s  no tre  liis- 
et l’histoire ne l’oubliera pas. Mais luire ... Mais le prince juge que la 
il semble que, d o rén a v an t ,  la di- F rance, d ans  l’é ta t  où clic se trou-  
p lomatie doive ê t re  b a t tu e  p a r  le 
sport avec une ce r ta in e  régularité.

Le c o m tî  de P ar is  n 'a  point le de vouloir résis ter.  Son appréc ia t ion  
droit, com m e on sait ,  de m e ttre  des forces f rança ises ,  p eu t -ê t re

Tous les profits aux a ssu re s
Bureau Chef : Toronto ,  C a n ad apauvreve, é ta it  incapab le  de faire  mieux

et estime qu’il eû t  été « cr im inel » j res ta  p e n n a n t  longtemps, d ans
la collection des clichés de la con- sir :

Voulez-vous e tre  coiffée 
Lucrèce,
fila it  de la laine » ;
« vam p » Poppée, m aîtresse, puis 
femm e de Néron ; com me les f r i ­
voles petites femm es qui ont in s ­
pire Ovide ou les honnêtes  
nés qu’a célébrées Tribulle ? 
n ’ose vous conseiller la coiffure de 
Mcssaline...

commepied sur la te rre  de  France. La loi parce qu’il ne  vit pas en France, 
d’exil est r igoureuse et les gendar-  nous a p p a ra î t  en tac h ée  de trop  de 
mes qui su :ve il len t  nos frontières  pessimisme EST JOS

m

qui ga rd a i t  la m aison et

OUcomme la
p rononcer  :

— Il n ’a  pu sauver 
pluie, com m e Ja luzo t ! 

Ou mieux encore :

Mais com me on le com prend  lors-ne b ad ine iu  pas, eux, avec cette  lé­
galité que to u t  le m onde bouscule qu’il nous Pour les en/hum ésdit. avec 

Nous passions pour respecter  no-
am er tu m e  : que son pa ra -

et violente. La gendarm erie ,  coin-
person-C’es t-a -d ire  pour un public im- 

1 mouse, et su r to u t  en ces jours où 
l 'au tom ne com m ence à je te r  
froid.

t u sceptique, ou un incurable, a

me l 'an t ique diplom atie , n ’ava it  pas tre  parole et no tre  s igna tu re ,  et 
prévu l’avion et les douaniers  sont plus encore d a n s  leur  esp r i t  que

d an s  la lettre.
Je— Moins veinard que Ja luzot,  i 

C’é ta i t  le f ru i t  de 11’:l m êm e nas pu sauver son p a r a ­
pluie !

i
%i \to n  fund us un r

Le procédé du  com te de P ar is  a quinze siècles d ’h is to ire  où la puis- 
néanm oins ravi tout le monde. Le j sauce  de nos a rm ées  r ép o n d a i t  de 
geste é ta i t  v chic », am u san t  et ! la fidélité de nos engagem ents ,  
courageux u la fois. La légalité é - 1 Nous avons perdu  ce renom  en un 
ta it  « survolée » p a r  suite d’un jo- s 
li subterfuge que le Populaire  de 
Léon Blum n 'a  pas  regardé  lui- j 
m êm e d ’une oeil trop  sévère.

9 n
Mais vous nie direz que, pas plus 

le moine, la
iLe troisième de ces r if la rds  célè­

bres est celui de que l’hab i t  ne fait  
coiffure ne fait la femme. Vous 
vcz raison :

rk.MM. C ham berla in ,  dit : 
N’a jo u to n s  rien à ce qu’il a inspiré 

i en prose, s inon en vers, à  t a n t  de 
panégyristes.

«Aa-— La science n ’a rien trouvé 
contre  lc rh u m e  de cerveau si ce 
n ’est de le bap t ise r  coryza.

Et un au t re  — à  moins que ce ne 
soit le même — a  rép a n d u  cette 
théorie que les m édecins trouven t 
très dangereuse , et non  pas seule­
m en t pour les m alades  :

— Un rhum e sé rieusem ent soigné 
se guérit en deux semaines, e t  en 
quinze jours, s’il es t aba n d o n n é  à

m aisons lui-même.

\—que <le coquines 
coiffaient jadis à la vierge, que de 
diablesses se coiffent aujourd’hui à 
l’ange !

semois. »
Lc comte de Paris, a insi que l’on 

pouvait  s’y a t te n d re ,  se m et à  la
disposition des citoyens frança is .  Il Alianfl il U flVüît ripe 
propose la solution m onarch ique,  ¥ UallU ' > flïûl1 

La comtesse d e  P aris  avait  donc mais sans pousser les h a u t s  cris, 
envoyé aux  g ra n d s  jo u rn a u x  fi an -  sans fan fa ro n n ad e ,  avec simplicité 
çais une  convocation pour un lieu et d ignité. F ra n ce  d'abord...  
mystérieux, aux environs de Paris, Les dém ocra tes  qui a s s is ta ien t  à *A‘ 25 octobre 1499, vers 9 heures  
où elle devait  leu r  faire  p a r t  d  u- j la réun ion  c landestine  1 e n te n d ire n t  l*u n ,a *‘n > k  P"n t N otre-D am e s 'é-  
ne im p o r ta n te  com m unica tion  de par le r  sans ir r i ta t ion .  On é ta i t  en-  c rou 'a

i tre  França is ,  ce qui, pour les F r a n ­
çais, com m ence  à signifier quel­
que chose.

plein ( « TEMPS PRESENT », P aris  ).

Y'ç j - 1,
1

n

responsab les .7Un titre  usurpé
Un jo u rn a l  du soir a publié ce 

t i t re  : « Mort courageuse de  deux 
condam nés  qui. assom m èrent le 
gardien de ia prison d ’Avignon ».

Mort courageuse ? Pour un peu, 
on c ro ira i t  que ces deux condam - j 
nés ont noblement péri en accom ­
plissant quelque ac te  de dévoue- | 
ment.. . Non, ils ont eu la tè te  t r a n ­
chée, et c’est pourquoi le t i t re  d e ­
vait ê tre , s im plem ent : « Exécution 
de deux assassins ».

avec les soixante
qu’il portait.

L’enquê te  aussitôt 
a p p a r a î t r e  la 
prévôt :lcs 
ch ovins

Des remèdes au  rhum e,  il y en a 
fit des masses. Qui n ’a pas sa recette, 
du son produit « é p a ta n t  »

moins, son rh u m  infaillible, ce qui 
maisons est presque d e  l’hom éopath ie  ? 

ne consacra ien t  qu 'une Mais voici du  nouveau. C’est u- 
tro.s pe t i te  p a n ic  de l 'a rgen t ainsi ne réclame, une simple réclame, 
p trçu  a en tre t ien  du pont cons- qui nous a révélé ce remède vrai-  
r “ \  cn ’1>IS' m ent original,  ex traord inaire ,  mi-

,,<ons ■lnce s ingulièrem ent ag- raculcux et même quelque peu dia- 
ài a vante, le m aître  des oeuvres ou Indique, contre  le coryza.
I a r c h i tec te  avait  averti les olfi-

son epoux.
Les jo u rna l is te s  fu re n t  p rê ts  au 

lieu et à  l 'heure  dits. On les en le­
va en des au to s  diverses, en 
jour, à la mode gangs té r ienne  ; on 
les fit to u rn e r  e t  r e to u rn e r  dans  
l’inconnu  ju squ ’à  la ren c o n tre  d ’un 
ch â te au  m ystérieux, où l’on s’a r ­
rêta . C’é ta i t  d é jà  bien des émotions

ouverte
responsabilité 

ma re hands
ou. du

cl des é-
qu: louaient ers

très cher  et

LA PEUR DE L’AN MIL A  PRENDRE une
C’est une h is to ire  folie, une liis-et l’on conçoit chez nos confrères

une légitime curiosité. Elle ne fu t luire cent pour cen t  am érica ine .
Un poste d e  radio av a i t  orga-

Old Stock

Clément VAUTEL. 
( « GRINGOIRE », Paris  ).pas déçue m ais  surprise, puisque,

au  lieu de  la c h a r m a n te  comtesse, | n ' sê u n ;  rep rése n ta t io n  rad iopho ­
nique de 1.9 G uerre  des Mondes, 
1c célébré ro m a n  de Wells, publié 
il v a plus <!t q u a ra n te  ans. On sait

Il s 'agit d 'un  onguent à base de

les jou rna l is tes  se trouvèren t en 
face du je u n e  p ré te n d a n t  lu i-m ê­
me. Le prince av a i t  sau té  d a n s  un 
avion, f ra n c h i  audac ieusem en t la Quel en est le th è m e  : des géants  
fron tiè re  et il d e m a n d a i t  à la loy- venus de la p lanè te  M ars envahis-  
au té  de  ses inv ités  de ne pas dé­
noncer  sa p résence  a v a n t  qu’elle I une  guerre  impitoyable, 
lie fû t p lu1: — c ’e s t-à -d ire  avan t 
trois heures  de  l 'après-m idi,  c a r  le

Pour comme de véracité, il y eut 
des p annes  d'électricité

nous. Nous ne sommes pas plus Les chefs d ’E ta t  qui p a r le n t  de  
idiots que nos prédécesseurs ; peu t-  limiter les a rm em en ts  pensen t a -  

mvme i unîmes-nous plus in- ! vau t  to u t  à leurs voisins.
tclligcnts, nius adroits ,  plus vifs ; '■ ............... . 1
notre

! t 5 '»ê t r e
$  4 I,Le sMV.es de I mission dépassa 

nom breux  au-  
Qui n 'ava ien t  pas en tendu  

ou qui, par  
pour la

sent la Terre e t  l ivrent aux hu m a in s  lcs e.spé-an es. De catalogue ne postu lats  est 
Plus riche , e t  Desearte; sera it é- 
liloui de

(liteur.s % :, de ses nerfs  ; on gagnait  son pain, 
parcourir  un m anuel de au  lieu de ten ter  fortune ,  

sciences a I usage du cer t if ica t  d ’é - 1 
tudes.

SJ
La rad 'o  am ér ica ine  en avait fait an n o n c e r  le scénario, 

un  scénari i « vécu ». Lcs géants  h ab i tude  de la radio, ont
de tomber à Parole diffusée le meme respect

leu rs  reconnuren t  tous sa voix ' Dudson... cha il t  /  '
ch a u d e  »t son accen t bostonien — La moraVté de ce tte  histoire, scie, 
ad ressa i t  un message « aux  vail- c 'est que notre civilisation 
la n ts  défenseurs  du

Nous, nous faisons du  c e n t  vingt 
sur  route • mais cela veut dire que 
la m ach ine  nous en t ra în e  à  cen t  
vingt à l 'heure ; nous avons des 
postes de radio ; mais c’est la r a ­
dio qui nous a, et nous t ie n t  et  ne 
nous lâche plus.

m art iens  venaien tcom te de P ar is  se disposait à re ­
joindre, tou jours  en avion, on l’i­
m agine du  moins, la te rre  belge 
où il réside.

Rom anesque, juvénile  a v e n tu ­
reux, p rom pt,  clair ,  m oderne, tel 
est le film. On ne peut guère blâmer Jos 

D'avoir une telle fringale:
Il préféré la DOW aux photos, 

Car il sait qu'elle est idéale I

n
// Le plus f jg e  est encore ce fe r ­

mier du New-Jersey qui h ab i te  p ré ­
cisém ent au point où l 'astrofusée 
des Mar*lens venait — selon la r a ­
dio — d ’at te rr ir .

— J ’ai regardé à  la fenê tre  a - t -  
il déclaré aux journalis tes ,  je  n ’ai 
rien vu, alors j ’ai été me coucher.

G. T.

Les déc la ra t ions  du  comte de P a ­
ris son t em pre in te s  de bon sens et 
d ’esprit  h a u t e m e n t  patrio tique. Il 
ne sonne pas la cloche g erm ano­
phile, a h  ! certes  non, e t  ce n ’est 
pas  de  lui que p ou rron t  ja m a is  se 
recom m ander  les am is  du fascis­
m e ou du  national-soc ia l ism e 
France.

cheval, 
et de la #

m éca-
et aux  j nique domine, comme une m a itres-  

I se exigeante,
pays

nobles popula tions  civiles »...
en On ne s’affolait pas, on t rav a i l ­

la  p lu p a r t  d ’e n t re  la i t  ; on vivait de ses muscles, non  ( e VENDREDI », Paris ).
D2»«F



Hlmouskl, vendredi le  2 5  novem bre 1 3 3 8 Le PROGRES DU G O L F E = P IG E S
rière moi une tax i-g lrl qui, elle, 
heureusem ent, ne ta it  pus de lap ­
sus.

S o irs  de Paris h L'OMBRE DES PROJECTEURS 
Le ciném a à l'Expo 3 9 ,

Cette nouvelle est un® primeur, 
! puisque la p lupart des réalisateurs 
1 eu question ne connaissent pas en ­
core les titres des film* qu'on se 
propose le .eur dem ander.

LE CONSERVATOIRE AU / / BOUFFEES D’AIR DE 
FRANCE

R estaient deux concurrentes qui 
su rclassèren t le lot. L’une, Mlle 
Sylvctte Faugé, plus maligne, avait 
am ené avec elle un joli garçon qui 
lui donna la réplique. Ces deux 
jeunes gens se je tè ren t à la face, 
avec férocité m ais non sans t a ­
lent, les invectives des Am ants te r- 

Je vais rarem ent, à Paris, dans ribles. 
un dancing ; je suis allé, pourtan t, Enfin, Mlle Raym onde Lafon- 

-nilrcdi dernier, au Colisémn. tan , qui devait ê tre  l’heureuse élue, 
C’est que j ’avais entendu des voix récita  spirituellem ent, et d ’une 

(Radio-37) qui annonçaien t que, voix cristalline, les Conseils à une 
dans cet établissem ent et au cours Parisienne d’Alfred de Musset : 
dl. cette soirée, Mme Jane  M arnae Je  voudrais...

proposait de découvrir une co- A toute la terre, fa ire  les yeux doux, 
êdicnne débutante pour sa nou- H p a ra it que Jan e  M arnae dési­

ra it une in te rp rè te  petite, jolie e t

DANCING Cinéma s t  ré a lité ,La section ciném atographique du 
ciném a français à l'Exposition de 
New-York qui aura pour secrétaire 
M. Hemi Clerc, vient de prendre la 
décision de com m ander dix docu­
m entaires à  dix de nos m eilleurs ré­
alisateurs.

Au gala de K alia, qui eut lieu au 
bénéfice de l'E ntr aide des Femmes 
françaises et fut particulièrem ent 
brillant, on pouvait voir, au premier 
rang de balcon, le duc et la d u ­
chesse de Windsor, qu’accom pa­
gnait la princesse Bibcsco.

Le film de Maurice Tourneur, qui 
Julien D uvvicr : Paysan de F r a n - | col,tc la pathétique histoire d’un

! souverain am oureux d une

Pour le choix d’une interprète Faits divers et Bruits du monde
Voici le projet élaboré :
René Clair : Vie d’une petite  vil­

le de France

r-:\ • *
vi

HIER ET AUJOURD’HUI jeune
fille dont la cour et les événements 
essaient en vain de le séparer, a 
dû rappeler au couple célèbre de 
pathétiques souvenirs.
< « M A R IA N N E  », Paris ).

' ce.
Jacques l'eyclcr : Journée d'un

gardien le la paix.
Marée* I,'Herbier : Elégance.
Abel Gance : l’rofil de la France. 
Jean K en.ir : Artistes et Artisans. 
Marcel Carné : Solutions fra n ­

çaises.
Léon Poirier :
Marc tl'e irrc t :

France.
Jean-B enoit Lévy : Enfance.

p a r  FB A N C H E V IL L Es e
m t
telle pièce.

C e t t e  pièce s'appelle Fem m es et blonde. Elle, a été servie. Mlle La- 
volé son titre , puisqu'elle fontan , qui ressemble étonnam m ent

à Meg Lemonnier, a tou t ce qu’il 
fau t pour suivre les Conseils de 
Musset.

au moyen de fumées puantes et ve­
nim euses. Et quatre siècles avantLes p rem iers gaz et 

le prem ier m asque,
Trop de générosité, 

n ’en jetez plus !
Messieurs,

n’a pas
ne comprend pas moins de quaran- 

tcnünins. L’inoubliable 
c r é a t r i c e  de Pluie avait déjà enga­
gé trente-neuf in terprètes du beau

Il lui en m anquait une. Elle Et, tand is que la grande comé- 
pérait trouver la dernière, p ar un dicnne et la petite  signaient leur 

c o n c o u r s ,  genre Conservatoire im - contrat, l’orchestre repi it, les taxi- 
pi ovisc dans ce daneinr. Sirls recom m encèrent leur travail

Done, vendredi, le Col séum, qui d’écureuil et les concurrentes, qui 
d ’habitu.le, des n’avalen t pas décroché la timbale, 

et des dames uniquem ent se consolèrent en d an san t le lam -

Jésus-C hrist, c’est en les noyant 
dans u ’epaisses vapeurs 

i et de poix, que les Béotiens sont 
sujet de conversation j vainqueurs des Athéniens.

Mais jusqu’au 33 avril 1915, les

La philanthropie, la charité, l’ac- 
de soufre ■ Cuei| fra ternel sont de bien bellesr ô l e ste Heures françaises. 

Jeunes
Avec une seule boule à mites, il 

filles de doit y avoir moyen de protéger 
i plusieurs maillots de bain moder-

| choses, certes ; mais sous prétexte 
i que c’est le contribuable, qui règle 

la note, il ne faudrait tout de même 
en abuser au point d 'en  faire des 
idioties.

«
C’est un

assez désagiéable, certes ; mais il 
fau t bien s’habituer à en parler plus farouches conquérants recu- 
tranquillcm cnt, comme d’une clio-1 a-reiit presque toujours devant ce 
se toute naturelle  et normale, puis- procédé de guerre, parce qu'ils le 
que la sauvagerie hum aine nous y jugeaien t déloyal et barbare.
contraint... Sait-on quelle est l'ori- j -------
ginc du masque à gaz ? Qui se dou- .
terait que le principe du cette  in- |^g |)l|(j(î6l u6 P3flS .

' vention bien moderne, âgée, s e i n - _______ ®-------------------

s e x e l i e s .
l ' S

r é u n i t ,  j e  p e n s e , Le feu dans les magasinsmessieurs
désireux de se livrer aux joies de beth walk, 
l.i danse ; voyait sa clientèle s’aug-

de personnalités du monde < « GRINGOIRE », Paris ). 
théâtre des lettres et du ciné-

l.a catastrophe ne Marseille est 
sans précédent, du moins dans 
l'histoire des grands m agasins. On 
s'aperçoit, hélas, que m algré le dé­
vouement d“s sauveteurs — et m al­
gré l’assurance trom peuse que tou­
tes les précautions ont été prises 
pour la sécurité du public — rien 
ne résiste au feu lorsque les moy­
ens de défense fonctionnent mal 
et que les pompes n ’ont pas d'eau.

Des sinistres du même genre, 
nous en avons vu plusieurs à P a­
ris : l’incendie de l’annexe du
Bon M arché en novembre 1915, 
celui des nouveaux m agasins du 
Printem ps (38 septem bre 1921), cc- 
,'ui de la Ménagère (11 juillet 1930). 
Ils se déchaînèrent avec au tan t de 
•iolence irrésistible et de rapidité 

qu’à Marseille ; mais ils furent 
heureusem ent moins m eurtr'ers, 
pour une seule raison : parce qu'à 
l'heure où ils éclatèrent les m aga­
sins étaient vides.

Louis-Charles ROYER.
Vmonter Ible-t-il, de vingt-trois ans, rem on­

te au XVIIIe siècle ?
Le p ro tê t de la Seine a remis au 

conseil m unicipal qui va le dis- 
Elle est due au célèbre acronaute- uuleri soll projet de budget de la 

physicien Jean-François-V ilâtre de y m e dc p-aris pour 1931) 11 s’élève 
Itozicr, ne à Metz en 17f>ti, qui, après 

L’illus.re écrivain allem and vient avoir effectué le 20 novembre 1783

du mmE M IL  L U D W IG  E T  LA RADIO "  La forme la plus pure 
«oui laquelle le tabac  

peut elle fumé."

ma.
J ’a p e r ç u s ,  en effet, au tour de I 

Mme Jane M arnae. coiffée d’un a- 
iir de chapeau de velours noir, 

la boutonnière fleurie d’une grosse j 
et plus en beauté que jam ais, |

:
ito ta l vertigineux de à milliardsau

m UUO millions, que 
payer éventuellem ent l'année pro­
chaine, si personne ne 
travers.

Ce n ’est encore qu'un « projet

nous aurons a
de faire de: a n t le micro une gran- la prem ière ascension en ballon ti­
de déclaration d 'am our à la T.S.F. : brc. se tua à vingt-neuf ans. le 15 

— Je suis devenu un fervent de juin 1875, près de Boulogne-sur- 
la radio a -t-il dit, à cause des bé- Mer, en voulant ten ter la traversée 
néfices in tellectuels qu'elle m ap- de la M anche à bord de son 
porte a domicile... Mais le plus rom ontgolfière ». Moins de tro is . s j o n
grand bienfait que je reçois de ce mois auparavan t, le 21 m ars 1785,1 la p |us stric tc  économie devrait c- 
petit appareil m iraculeux, c ’est la Pilaire de Itozicr avait présenté à | re dc rigueur dans les finances 
musique ' » l’Académie des Sciences l’ancctre ! publiques

Musique qu’il écoute en sybarite, de nos masques à gaz qu’il venait 
installé sur son divan, en fum ant de construire et qu’il décrivait en 
des cigarettes et en dégustan t quel- ces term es dans sa notice explica- 
que cru français choisi selon l’au ­
dition.

'rose
Ic.s silhouettes gracieuses de Mlles I 
Lisette Lanvin et Oily F lin t ve-1 

’’écran : de l’excellent

su met en
< /

tC ' * . rsws£-» , Vdettes de 
art sic l)u va lès ; de notre confrère 
M. Fortunat Strowski, de l’In stitu t, 
et de mon ami Maurice Dekobra,

« ae- assurém ent. Mais il donne l’impres- 
qu’à une époque difficile où mV. /l tt

wt
£SLm

q u i  n'en est pas encore.
C'était le ju ry  du concours C in­

quante-cinq concurrentes — cin­
quante-cinq pour un seul rôle ! — 
briguaient la gloire et le profit de 
figurer dans Femmes.

Elles attendaient, derrière l'o r­
chestre. dans un petit couloir, la 
joue enflammée et le coeur b a t­
tant, et venaient chercher, de 
temps en temps, un réconfort a u ­
p r è s  des m am ans assises dans la 
salle.

Sans l'orchestre noir et le lot 
appétissant des taxi-girLs, ou a u ­
rait pu se croire rue de M adrid.

nos dirigeants inventent 
dépensés toujours croissantes mues

pour le p laisir de je ter l’argent par 
les fenêtres de l'Hôtel de Ville.

&V-« M «

C I G A R E T T E Slive :
« R espirateur, ou appareil grâce 

auquel vil p. u t descendre dans les 
lieux infecta. — Ce tube, adapte au 
nez, est en ta ffe tas  gommé, garni

rr
il est avère que les l’ari-Ainsi,

( « MARIANNE », Paris ).. siens se sa ignen t aux quatre veines 
pour en tre ten ir l’immense contin­
gent d ’é trangers plus ou moins in ­

d u  n fil de laiton qui serpente in- désirables, qui résident dans le dc- 
térieurem ent et qui le m ain tien t parlem en t de la Seine, véritable dc-

Nous sommes quelques centaines dans la form e cylindrique. En de- poloir de l’univers. 11 y a certes de 
de jeunes hommes en France que hors du cloaque, en A, un arrête  le lrès braves gens parm i ces aubains,
les derniers événem ents ont ten - bout supérieur du tube, dont la mais ils ne trouvent pas toujours j lie,,res dl. m atin ..lors uuc
dus jusqu’à la douleur physique, suite se continue et descend, à Ira- du travail ici ; il se font inscrire lcs arv(ms n j t , „ , e
jusqu’à l’insom nie et à la m aladie, vers les ém anations, jusqu’en B, au chôm age, et cela nous coûte feu ‘rez-de-chaussée dans
Quelques cen taines de jeunes boni- dans un petit réservoir d 'air ou chaque année  soixante millions. ,c rav()n dcs dcntclles' et celui. ci 
mes qui ne voulons pas choisir en- boite de fer-b lanc que celui qui o- Us ont des en fan ts, que la Ville ,vétai-t déjà ,us ql,’un brasier lors- 
tre la guerre et la honte  ; qui ne père porte «ur son dos. P ar un des in stru it g ra tu item en t dans ses éco- s(mgca à aller réveiller le d i„
prenons no tre  parti ni d ’une guer- côtés de ce réservoir, en D, sort un tes... et cela nous coûte vingt-six rccl(.ur du Printem os M Iules J i- 
re m onstrueuse ni d ’une paix pour- au tre  conduit semblable au pre- millions. I Inzot (qui fut plus ta rd  député de
ne, ni d une France lépreuse, qui m ier et qui va s’adapter à l’aide n.s sont parfois m alades. L 'assis-1 la Nièvre) Deux cents employés et 
n 'arrivons pas a concevoir la F ran - d’une vis au nez du masque, don t laiu .e publique les héberge et les! vendeuses .l’ayant pas leur fa m il- 
ce sans la paix, ni la paix sans la les yeux sont garnis de verre et les soigne à l’oeil dans les hôpitaux... .. s ét uen t loués aux étages 
France. Quelques cen taines de bords de peau velue afin qu’il ne et cela nous coûte dix-sept mil- 
jeunes hommes que le pli de notre puisse blesser celui qui le porte, 
pantalon ou la couleur de nos era- Toute l’a tten tio n  de celui qui porte 
vales n’em pcchent pas de dorm ir; ce masque doit être d’asp irer p ar 
qui ne louchons ni vers l’Académie, le nez et d ’expirer par la bouche 

, ni vers les prix litté ra ires ; qui en laissant échapper l'air au milieu 
n ’am bitionnons ni ruban, ni. rosette, des gaz... » 
ni sinécures fructueuses, ni sièges 
dans les conseils d 'adm inistration , 
ni postes d 'a ttach és de cabinet. Et 
qui avons décidé de ne pas pren­
dre de repos av an t que ça change, 
avant que la France soit rétablie 
dans sa pureté et la paix dans sa 

| justice.
Nous sommes quelques centaines 

de jeunes chrétiens qui avons com ­
pris que la F rance et la paix n’au ­
ront de subsistance et de persis­
tance que par le Christ et qui a- 
vons résolu, en simple logique, de 
réiiLstaurcr la paix et la France 
dans le Christ.

Qui veut venir avec nous ? Qui 
veut jouer avec nous au grand jeu 
de vie et de m ort ? Qui veut p a rti­
ciper à la g rande croisade pour la 
paix par le C hrist ? Que celui qui 
a dit oui, ne regarde plus en a rriè ­
re. Qu’il en tre  tou t de suite ju s ­
qu’au cou dans la grande moisson.

Pour sa paix, le C hrist réclame 
des hommes. Qui répondra ?

Joseph FOLLIET.
( « TEMPS PRESENT », Paris ).

Ls Paix par le C hrist
Rappelons qu’un incendie mémo­

rable détruisit une prem ière fois le 
Printem ps le mercredi 9 m ars 1881

Lo vrai  g o û t  de  H o l l a n d e  a  t o u j o u r s  d i s t i n g u e  co vieux g in  b i e n f a i s a n t  
o t  les vrais  C a n a d i e n s  l ' o n t  t o u j o u r s  p ré fé r é  d e p u i s  p l u s  d o  c e n t  a n s l

Sur le coup de dix heures, la 
rumba se term ina par un rou le­
ment de tam bour ; la piste fu t é- 
vaeuée et les concurrentes invitées 
à venir en faire le tour. Un tour 
muet, ou il ne s’agissait que de fa i­
re apprécier sa grâce et sa beauté.

Les <■ cinquante-cinq » défilèrent 
dune sous les yeux du jury  et sous 
ceux, mains indulgents, de l’assis­
tance.

Il y en avait dc tous poils — si 
j'use dire — et de tout plumage. 
Les unes portaient d’honnêtes ro­
bes de quatre sous ; les autres, des 
toilettes de soirée. La plus grande 
était généreusement décolletée dans 
un fourreau blanc à demi tra n s ­
parent qui m etta it en valeur tous

la  dame de campagne

*9 lÉÈs
t

W Ly A ,

s # P i h
mMm t e
K* à # 4 > mT J-supérieurs des m agasins, et leurs 

deux escaliers, leurs seules issues, 
étaient déjà en flammes.

Par bonheur, M. Jaluzot avait eu 
la présence d’esprit de se m unir 
d’un cor de chasse accroché dans 
son cabinet et, arrivé au palier du 
deuxième étage, il put donner l’a ­
larme à son personnel endormi en j 
lui sonnant im pétueusem ent de la 
trompe. Il é ta it temps. Sans ce tte  j 
ton itruante  fan fare  qui fit sauter j 
tout le monde hors du lit on au ra it j

\  Mi-—iU.lions.
Il en est qui n 'on t pas la tê te  so­

lide et qui deviennent fous. Nos a- 
siles d 'aliénés les recueillent... cl 
cela nous coûte tren te  millions.

p lJY * t.

mm
tf / Y  *

{ f i l l
// Nous payons encore généreuse­

ment les frais dc séjour dans lesAjoutons que dans l’a rt dc la
guerre, l’usage des gaz asphyxiants, 
ou plus exactem ent des fumées suf- las ! qui sont venus chez nous pour 
focantes propagées soit par des 
m achines à soufflerie, soit p a r des i assassiner... 
boulets et des bombes, fut connu dc compte vingt-sept é trangers nour- 
toute antiquité... En 172ti, l’Allc-

pi isous dc ceux, trop nom breux lic-

semer le trouble, voler, escroquer. 
Sur cent détenus, on

tes avantages ; la plus petite, en 
rnbe bébé, avait l’a ir dc jouer dans 
le jardin des Tuileries.

I.v chanteur Jean T ranchan t, en 
veston blanc, les présen tait en te r ­
mes admiratifs

<?/
eu à déplorer bien des victimes... , 

Il n ’y eut qu'un peu de panique, j 
des bousculades dans la fumée, et 
des acrobaties imposées à plusieurs j 
vendeuses qui durent se laisser 
glisser par les fenêtres le long dc 
leurs draps noués bout à bout... 
Enfin toute cette jeundsse é pou van- : 
tcc sc retrouva saine et sauve, mais j 

: en chemise sur le tro tto ir du bon - 
C 'est au bas levard ïlaussm ann.

% ONCfs
ris et logés aux frais dc la prin- 

m and Fleming se flatte  d 'avoir ré- cesse. Et cette jolie catégorie d ’« in- 
alisé un le n ib lc  obus fumigène où j vîtes » 
il in troduit, en tre  autres substan- 
ces, de l’arsenic et du venin dc vi-

nyper;vü> 40*0nous coûte naturellem ent 
plusieurs millions supplém entaires, 
que le percepteur ra fle ra  dc grc ou 
dc force dans la poche des honnë-

qui rem plissaient 
ces demoiselles de confusion.

f iles n avaient pas besoin de ça ! 
Toutes étaient terriblem ent in tim i­
dées, et une blonde ingénue, voilée 
de t.iffctas changeant, term ina 
tour de piste en courant.

Diitilif r t  rmboutrillé au Canada sous la lurvtilldocc 
dure té  de J O H N  de KUYPER a  S O N  Distillateurs. 

Rotterdam Hollande
pere ! En 1390. un alchim iste p ré­
sente à Louis XIV un « liquide in ­
fernal » que le roi repousse avec 
indignation. Leibnitz, Glauber. Fio- lant. 
ravanti, Léonard de Vinci, Brcchtel,

tes citoyens des bonnes poires qui 
gagnent leur petite vie en travail-

U I I S O  \  F O  \  OF F .  E X  lô n . l213F

son

Faisons I addition, 
etc., inventent toutes sortes dc pro- mot une somme dc cent quaran te  
jeetilcs

Le puhli ■ sc divertissait énorm é­
ment. Seul un m alheureux sapeur-pom -

empoisonnés, aveuglants, à cent cinquante millions que les pier nomme Ilavord, blessé dans 
stupéfiants, a base de soufre, de Parisiens payent annuellem ent rien l’effondrem ent d 'un plancher, mou-
tércbcnthinc, d ’arsenic, d ’acide a- que pour régaler la horde étrange- rut une heure après à l’hôpital
zotique... En 1536, Jacques C artier re qui infeste leur ville — dont le Bcaujon.
revenant du Canada, raconte que budget est en deficit dc hu it cents
les Iroquois a ttaq u en t les Hurons millions... Ce n ’est pas é to n n an t ! ( « R IC et RAC ». Paris ).

n
Ce n était là, pourtant, que la

première et la moins in téressan te  
partie du concours. La deuxième 
était une épreuve strictem ent th é â ­
trale. Dix des concurrentes — 
rante-cinq 
d’autorité

FRANCHEVILIÆ.
qua-

ayant été éliminées " %
ON C H E R C H E  UN P O E T E viation, explosions, com bats, ra ta s - j  très em ploye; 105.500 litres com- 

trophes m aritim es, etc... Le re p o r-1 
ter héroïque est Clark Gable ci la Le mot « quand » a fourni le dé- ; 
vedette fém inine Myrna Loy.
( « RIC et RAC », Paris ).

par le jury — durent in ­
terpréter une scène de leur choix, 

te  fut la plus belle exhibition de 
’ à laquelle jam ais specta- — 

leurs eussent assisté. V ainem ent, le f i  
speaker

m eurent par « mon » ou » ma ».

» trac but dc 12.500 titres. Parm i les 
180.000 « J- », plus de 15.000 sont 
suivis dc « desire ». Les distinctions

Le 16 novembre, le grand prix dc 
la Ville de Paris sera décerne. L 'an- 
ncc dernière, il é ta it réservé à unL 'E N V E R S  DU C IN E M A Votre guide vers 

un meilleur éclairage
venait charitab lem ent 

secours des défaillantes :
— Voyons

au
common cul ici, car les désirs h u ­
mains sont infinis ; dans telle 

■ chanson ce sera « le paradis » et 
I dans telle au tre  « un sandwich ». 
, Le zclc des statisticiens n ’a pas été 
suffisant pi ur leur perm ettre de 
dénom brer le mot « am our ».
( « MARIANNE ». Paris ).

L 'A G E  DU G E N IEromancier, et ce fut M. Roger M ar­
ti» du Gard qui l’obtint, huit jours 
avan t de cum uler avec le prix No­
bel. Cette année, il doit échoir à

mademoiselle, ne vous 
entnez pas. Essayez de continuer.

.,l ; ''«Possible ? Alors,
'•ur . Le jury appréciera d’ailleurs On prévoit que le dessin anim é dc un poète.

S u ri’- V0S, l,uai*t®s d’ém otion. W alt Disney « B lanche Neige et Le jury  est em barrasse li y a bien
r , e de l'orchestre, en tre  les sept nains » a tte in d ra  un chif- des jeunes poètes, quoi qu’on dise.

défilé*"'1 l°-llC C-1 *CS ^ c h a s s e s ,  le fre de recettes de deux cen t cin- Mais ils pont peu connus Ce serait
vait-nt ' !|,ll' nila' t ’ *CS *a Psus Pieu- qualité millions de francs au m ini- justem ent 1 occasion d’en découvrir
entend V  C *emps cn Temps, l’on mum. C’est le m on tan t le plus élc- un. Seulem ent, on crain t dc se
me au "  n ” " CU Hcu ! »» corn- vé qu’on a it jam ais enregistré pour trom per.

I). ; , / ° vffC- un film. Actuellem ent cent tren te -
geniime “f 8 ,UI1C Pc tITe déc la ra  cinq millions on t dé jà  été perçus
* théii ". t|U C**C .llc sava*T Lien de ■ en Amérique, cinquante en Angle-
réeiii.» r* , ' ma*s qu’elle a lla it te rre  et il reste tous les autres
w «  ù T S e c h 0 ,e

secs.

R e c e tte s :

au rc - Curicux Je savoir à quel age
m eurent le , hommes dr- génie, un 
statisticien  obstiné a recherché l’â -

surement Cherchez le monogramme G-E 
sur toute ampoule quo vous 
achetez. Cette marque recon­
nue indique une ampoule Edison 
Mazda qui éclaire plus long­
temps. Achetez les à la boîte, à 
meilleur marché >

gc dc 4.785 « grands hommes ». La 
moyenne dc leur vie est de soix­
an te-cinq  a .vv et h u it mois ; le gé­
nie conserve, il est synonym e de s a ­
gesse. Notre sta tistic ien  a établi que 
beaucoup d ; ces 4.785 hom m es de 
génie dépassèrent les 80 ans, 35 
sont m orts à 90 ans ; 29 à 91 ans ; 
26 à 92 ans , 13 à 93 ans ; 9 à 95 
ans ; 14 i  PU ans ; 7 à  97 ans ; 6 à 
98 ans ; 4 à 99 ans ; 3 à  100 ans ; 
3 à 101 ans; 2 à 103 ans; 2 à  104 
ans ; 1 à  105 ans ; 1 à  106 ans ; 1 
à 108 ans " un à 110 ans.

L'obstiné sta tistic ien  n ’a  pas cru 
devoir rem onter jusqu'à M athusa- 
lem ! Mais M athusalem  avait-il du 
génie ?
( .  MARIANNE », Parle  ) .

le

Alors, la bourse de vingt-cinq 
mille francs (Paris fait bien 
choses) consacrera probablement 
une réputation  d ’avan t guerre. On 

pays du monde, y compris la F ran - parle d- M. Léon-Paul Farguc. 
ce, pour lesquels on ne connaît pas ( « CANDIDE », Paris ) 
le détail.

Sa réalisation a coûté cinquante- 
cinq millions, ce qui laisse une bel­
le m arge de bénéfices à W alt Dis­
ney. Chacun veut en p ro fiter et 
d é jà  un acteur et une actrice qui 
on t « prêté » leur voix aux per-1 A Hollywood, on vient de réali- 
sonnages de « B lanche Neige » de- ser un film à  la gloire des chas- 
m anden t devant les tribunaux  une seurs d’images, c ’est-à-d ire  dc ces 
plus grosse p a rt de gâteau. | reporters du ciném a qui sont char-

Il est am usan t dc com parer ces gés d ’aller — souvent au péril de 
chiffres au m o n tan t des recettes leur vie — prendre sur le vif des

l scènes de catastrophes, de guerre, 
C 'est ainsi que le « C han teur dc de révolution, pour le compte des 

jazz » avec Al Jolson, rapporta  cent actualités. Pour rester dans l'ont - 
soixantc-quinze millions, les « Qua- bre, leurs exploits n ’en sont pas 
tre  cavaliers l’Apocalypse » cen t moins dangereux, e t parfois il leur 
soixante e t « Cavalcade » rien que fau t une véritable dose d’hérois- 
pour l’Angl.iterre, soixante millions, me. Le scénario réun it toute une

coquettes... série dc scènes dram atiques : ba- 
A quand le prem ier g rand  film ,ta ille s  de gangsters, accidents d ’a -

les
4? n nbj c 0

K i ECLAIREZ-VOUS MIEUX —  EPARGNEZ VOS YEUX
français qui b a ttra  ces records ?

’t ?euune Les c h a sse u r s  d 'im ages jt <vu le
ne s’é ta len t 3 6 5

ment jam ais au tan t EDISON MAZDAam u-
T  vous d is q u ’-' 

j ’éta is pas jo li:  
C ’é ta i t  ben  p lu tô t  

l’con tra ire;
M ais S u lta n a  m 'a  ‘p o li ' 
E t m a in t’n a n t j ’ai to u t  

p o u r  p la ire !
Amiipourtoujours: vobepoêleetla

/z
Tout de

m ontrt!

m # #
— De

ces ORIGINALITErent de
ne u-

CâfiâdienneFabricationde certa ins films célèbres. mMalgré l-.s apparences, les au ­
teurs de chansons para issen t cra in ­
dre de faire preuve d’originalité. 
Voici, à ce propos, une curieuse s ta ­
tistique. Sur 9.000 000 dc titre s  de 
chansons am éricaines, il en est 
180.000 qui com m encent p a r  le 
mot e Je  » Le possessif es t aussi

MINE À POÊLE

SULTANApersonne. Je L-59Fveux dire demoi.
L i q u i d e  o u  P â t eCe sont des sommes"Tout de C A N A D I A N  G E N E R A L  E L E C T R I C  CO. ,  L i m i t e dson cru, susurra d er-



Aimouskl, «ndredl n  25 novembre 193gI l  PROGRES DU GOLFE =P a g e  6

PR IX  E T  C O M M E N T A IR E S
DU M A R C H E

. 6.25—6.50'(1) Nourris et abreuvés
(2) Par camion.

2.50—-a.no J Choix —
| Bon —
Moyen — •.
Commun —
Corn Léf. -

AGNEAUX ABATTUS Commune —
___ 13c.Bons — .

Prix de remise de la Co°P®ratlve j c h o ix _
Fédérée de Québec. Succursale de j Qon __

Moyen
Commun —

6.00— 6.25
5.25— 5.75 |
4.25— 4.75
3.00— 3.50

U B  1 L L  E T TAUREAUX
4.00— 4.25
3.25—3.50
3.00— 3.25
2.50—2.75

Québec.
Semaine finissant le 14 novembre

Ce que tel clan politique appelle
un « traître » est pour le clan

i posé un « converti ».

I La Coopérative Fédérée de Québec
fournit les commentaires suivants
sur le marché.A utrefois op.

BEURRE FRAIS BOUVILLONS21 7/lGc.
No 1 non pasteurisé . . .  20 15/lGc.

. 20 7 /10c.

No 1 pasteurisé

commencement du siècle dernier No 2On ne peut pas dire qu’au t
en apprenait à Quebec les nouvelles d'Europe aussi rapidement qu on
les apprend de nos jours, grâce à la T S F. qui nous fait assister à un
événement qui se passe aux antipodes à mesure qu'il sc déroule. Quel?,
merveilleux progrès accomplis depuis, disons, 1805 alors qa à Qui ei
parvint, trois mois après l'événement, la nouvelle de la victoire de 1 ami­
ral Nelson à Trafalgar sur les flottes réunies de France et d'Espagne.

Le Roi Georges 111 resta sur le trône d'Angleterre soixante ans.
Il mourut au château de Windsor le 29 janvier 1820 à l'âge de 81 ans.
Or, on apprit à Québec la mort de ce vieux souverain le 18 mars de
la même année, prés de deux mois après. On n'apprit la mort de
Georges II, survenue subitement le 25 octobre 1760, que le 28 janvier
1761 en même temps que l'avènement de Georges III.

Evidemment, on a appris plus vite la mort de Georges 1.
pêche qu'on savait célébrer quand même, et fort dignement et meme
brillamment, l'avènement d’un nouveau souverain en meme temps qu'on
pratiquait avec loyauté le deuil du défunt roi encore que celui-ci dormit

mois.

BEURRE
FROMAGEtout particulièrement

une plus giande activité pour
beurres frais de première qualité
qui furtnt recherchés et rapide­
ment absotbés.

Cependant, a ce temps-ci de l'nn-
ies an î .âges de ces beurres

On note ColoréBlanc
No 1-.11 15/16C.
No 2. .10 15/16c.

TRES

les I g g #- sNo 1 .. 121 i)C.
No 2 11 V -

Aucune .
*

IMPORTANT :
commission ou frais d’emmagasina­
ge à déduire de nos prix de remise
de beurre et de fromage.

■a
nee,
irais sont restreints, 1 of ire est de
plus en plus limitée et ils ne peu­
vent répondre aux besoins immé­
diats. Les distributeurs furent donc
dans l'obligation de recourir aux
beurres o'entrepôt et avec moins
d'empressement de la part des dé­
tenteur > a s i-n départir, les prix ne
tardèrent pas à se raffermir quel-

»

ANIMAUX VIVANTS I
Prix obtenus sur le marché de

Montréal, lundi le 21 novembre,
11)38 par la Coopérative Cana­
dienne du Bétail de Québec, Liée.

PORCS

N’em-

3  ".' -: >

.

BO NS CONSEILS ET
BONS SOUS-VÊTEMENTS

F r ^dans les caveaux royaux depuis déjà plusieurs
Comment célébrait-on à Québec, en ce temps-la, I avènement

d'un nouveau roi d’Angleterre ? Rappelons, tout d'abord que depuis que
le Canada est passé à l’Angleterre sept souverains se sont succédés sur
le trône: George 11, George 111. George IV, Guillaume IV, Victoria, |
EdouardVIl. George V, et le huitième, George VI qui fut couronne en

(1) (2) !
8.25—8.50

Select
190-230 lbs
Prime de $1.00

Bacon 180-230 l b s ........... 8.25—8.50
Boucher 160-240 lbs
Léger 120-160 lbs
Lourd 240-270 lbs
Truies — ................
Classification abattu ..............11.40

VEAUX DE LAIT

que peu.
Contrairement à l’attente de cer­

tains opérateurs, ce marché a a f­
fiché une tenue un peu plus ferme

] que la semante précédente et les
I prix furent soutenus plus stables.

Le volume des transactions n'a
peut-être pus été des plus considé­
rable, mais !a demande fut beau-
uup plus régulière.

Lundi avant-midi, le 21 novem­
bre, le No 1. Pasteurisé au gros é-
tait cote de 217tic a 22'Bc. la livre.

7.75—8.00 Des sous-vêtements appropriés, gardant bien la chaleur,
aideront à protéger votre santé durant nos hivers
canadiens si rigoureux. Demandez les Sous-Vêtements
Molletonnés Penmans et assurez-vous non seulement
une protection réelle mais aussi du confort. L'envers
molletonné est doux, tient chaud au corps, et n'irrite
pas la peau. La coupe parfaite laisse toute liberté de
mouvement. Fiez-vous à l'étiquette Penmans pour avoir
des sous-vêtements qui vous feront un long usage et
vous donneront entière satisfaction.
F a its  d a n s  la  P rov ince do Q uébec , p o u r conven ir à  notre
c lim a t, les Sa u s-V êtem en ts  M olle tonnés P e n m a n s  se  font
e n  deux  pièces, g ile t e t ca leço n , e t e n  co m b in a iso n s ,
prie le m odèle  p o p u la ire  N uC u t, p o u r h o m m e s  et garçons.

. .7.75—8.00
. . . .7.75—8.00
. . .  6.00—7.00

mai dernier.
Dès la mort du monarque, l'étendard royal était arboré a mi­

mât sur la citadelle et jusqu'au coucher du soleil on tirait du canon
de minute en minute tandis que les cloches des églises et des chapelles

nous apprend
célébra l'avènc-

t

à toute volée. L’archiviste de la province
en particulier, à Québec, on
I.a nouvelle fut proclamée sur les places pu-

tChoix — -----
Bon — . . . . . .
Moyen — -----
Commun — . .

VEAUX DE CHAMPS

. . 0.50—10.00
9.00—9.50

. . 8.00—9.00
. .. 6.00—7.00

sonnaient
quelque part, comment,
ment du roi George i \ .
bliques de la haute et de la basse ville par le shérif, qui était alors
Philippe Aubert de Gaspé. Il était accompagné du Grand Connétable,
des officiers de police, des musiques militaires et d’une escorte des
tiOème et 'Génie Régiments. Le soir, — la nouvelle officielle axait été
annoncée à deux heures de l'après-midi, le 24 avril, — il y eut banquet
de 150 convives à l'Hôtel Union qui se trouvait rue Saint-Jean, en haut
de la Côte du Palais. Le dimanche suivant, la 20 avril, dans la cathé­
drale, à l'issue de la granri'mcssc. Mgr Panel, alors coadjuteur de l'c-
vèque de Québec entonna le « Te Dcum » en action de grâces. La ca­
thédrale était décorée d'étendards royaux et des différents drapeaux

e.

t
FROMAGE

Le marche anglais demeure ex­
trêmement tranquille et peu inté­
ressé dans l’achat des arrivages
courants

Bon — ..........
Moyen — . . .
Commun — ..

. . .  4.00—4.25
----  3.75—4.00

. 3.00—3.50

t
l;

ci\.
w

" 1
MOUTONS y corn ­

is'o u.s conseillons maintenant la B o n ... ................
fabrication ou fromage coloré qui commun __
est plus facile à vendre sur notre j

• • 3.00—3.50
• ■ 2.00—2.50

AGNEAUX DU PRINTEMPS

ff
r  v / z  „

V /  "
marché domestique. Bons — .. 8.00

100 livres eu plusde la milice. 7.00VOLAILLES VIVANTES
La déniant e est assez bonne pour Communs ..........

les poules de belle qualité et les Non castrés
;rix stables

11 en fut à peu près de même à l'avènement du roi Guillaume
IV. successeur de Georges IV. qui mourut le 26 juin 1830 et dont on ap-

Le 5 septembre le curé de

----  coo
coo A < 3 %prit la mort à Québec le 30 août suivant,

la cathédrale donna en chaire lecture d une lettre pastorale de Mgr
Panet, à l occasion de la mort du roi et de l’avènement de son succès-

dix années de règne, Guillaume 1\ mourut, le 22 juin 183*
Eurent lieu

VACHESQuant aux poulets, l’écoulement
■st lent et les prix légèrement à la
naisse pour certaines catégories.

VOLAILLES ABATTUES :
Les arrivages sont encore légers

et les prix fermes
OEUFS :

Montréal et Québec
Bien que les prix accusent peu

de changement, une augmentation
d'arrivages est à prévoir sous peu.

La distribution est actuellement
plus difficile et les prix ont ten­
dance à fléchir.

VEAUX ABATTUS :
Montréal et Québec

Marché tranquille et prix sta­
tionnaires.

Choix — ........
3onne — ........
Moyenne — ..
Commune — ..
Très Com.........

...4 .25—4.50
. .. . 3.50—4.00
----  3.00—3.50
---- 2.25—2.75

. 1.75—2.00

%mseur. Apres
et on apprit à Québec la nouvelle de sa mort le 27 juillet,
alors à la citadelle et à la cathédrale les mêmes cérémonies mais, cette
foi.s. la lettre pastorale de l'autorité religieuse annonçant l'avènement

d’Angleterre de la « Très Haute et 1res Puissante princesse
» était de Mgr Signay, et le « Te Deum » fut chanté le di-

T 63SFETAURESau trône
Jhoix  —
>onne —

M oyenne

. 4.75—5.00 S O U S - V E T E M E N T S  M O L L E T O N N E S  P O U R  H O M M E S  E T  G A R Ç O N SVictoria
manche, G août, par l'évêque lui-même.

Les cérémonies qui marquèrent à Québec la mort de la reine
Victoria et l'avènement d'Edouard VU. la mort de ce dernier et T intro­
nisation de George V sont encore, sans doute, présentes à la mémoire
des contemporains : Edouard VII en 1901 et Georges V en 1910.

L'histoire aura un délicat jugement à porter sur ce qui suivit
de Georges V, le 20 janvier 193G, —

. 4.00—4.50
3.50—4.00

JL

= - 9 v-MV;% vl’avènement du successeur
Edouard VIII.

x
? V

r\ A JA A  A  A  S ~£=r VNEMO.

m
a : < Mn./i

ÛL
5* .  ■

V
VxPORCS ABATTUS :

Montréal et Québec
Marché usiez actif et prix

peu plus fe: mes.
Prix de remise pour beurre et fro­

mage. Montréal et Succursale de
Québec. Semaine finissant le 19
novembre 1938

%- 'A -K .land où l'accompagnent nos priè­
res et nos voeux.ST-ULRIC

■ "1 ^  xfz v 'TZ gun «AACCIDENT : M. Napoléon Ouel-
let, cultivateur a été victime d’un
accident ces jours derniers. M.
Ouellet avait contracté la démoli­
tion de la maison de M. Alphonse
Durette pour la transporter au vil­
lage et la reconstruire. C'est en re­
mettant les murs en place qu'un de
ceux-ci glissa sur sa base et M.
Ouellet fut frappe au bras gauche
qui fut fracturé. On le conduisit a
l'hôpital du St-Rédempteur a Ma-
tane.

'
mœ&W y -sa »\S A IN T -A N A C L E T V

h r -
1

• B%
• A V .

.
.....

Si?Mlles Zélie Ross, institutrice, et
Laurence Bérufcé, de St-Donat, é-
taient dimanche dernier, les invi­
tés de M. et Mme Hubert Ross. i

Maaame Lotus Ruest et sa fil-1A — (Moyens)
lette Hélène, oe Saint-Yves, ont A — f Pculrt tes) .
passé la semaine chez des parents. B — ........................

M. cl Mme Martial Pineau et M. C — ......................

U
ZOEUFS SL ' ./

A — i G .'os * ■........ 44c. ■f
. . . . . . .  40c. |

31c.
26c.
22c.

V

Aimé Pineau, ae Riviere T rois-P is-,
tôles, ont visité M. Alplionse Pineau
dernièrement.

POULETS ABATTUS
(Engraissés au lait)

A — 6 lbs et plus ................
Mlle Jeannette Pineau, de S tc -1B — 6 lbs et p l u s ................

Blandine, a passé quelques jours |
chez sa tante Mme Philippe Pi- Bons —

Moyens

y
» .  »

22c.
20c.

MARIAGE. M. Albert 'Pelletier. i 'i
fils de feu François Pelletier, a e-
pousé lundi dernier, Mlle Elmire
Plourde, de St-Octave.

A L'HOPITAL :

VEAUX ABATTUS
S:14c. X:

-Antoine 12c.neau.
M. Henri Simard, ingénieur en

chef du < Cartier », est revenu
dans sa famille pour y passer l'hi­
ver.

Mme
Anctil est à l'hôpital St-Joseph à
Riinouski pour opération chirurgi­
cale. M. Léopold Bernier est allé
à l'Hôtel-Dieu pour soins à donner
à une jambe à la suite d'un acci­
dent de travail et M. Roland La-

:POULES ABATTUES
A — 5 lbs et plus ..................
X — 4 lbs jusqu'à 5 l b s ........
1 — 5 lbs et p lu s ..................
B — 4 lbs jusqu’à 5 l b s ----
C — 5 lbs et p l u s ..................
2 — 4 lbs jusqu’à 5 l b s ........

POULETS ABATTUS
(Sélectionnés)

A — 6 lbs rt plus ................
A — 5 los jusqu’à 6 lbs . . .
B — 6 las et plus ................
B — 5 lbs jusqu'à 6 l b s ........
C — 6 lbs et plus ................
C — 5 lbs jusqu’à 6 l b s .............. 16c.

IMPORTANT : Dans le but d'e­
tre utiles à la classe agricole, nous
tous sommes organisés pour rece­
voir la volaille vivante à Québec ;
es cultivateurs intéressés pourront
donc à l'avenir adresser les consi­
gnations directement à cette suc-

■
18c. t ,>•17c. » i
16c. Mi

Mlle Jeanne Côté, de Riinouski,
était ici a 1 occasion du mariage de
Mlle Marcelle Heppell.

MARIAGE : Mercredi en la cha-
j pelle du Couvent des Rév. Soeurs
du St-Rosaire de St-Anaclet, M. le
curé A. Plourde bénissait le maria­
ge de M Pierre Bonneville, de Corn­
wall, avec Mlle Marcelle Heppell,
de Saint-Anaclet. Après le déjeuner

, servi a la demeure de M. et Mme J.
Marcellin Heppell, les époux parti­
rent en voyage pour les Etats-Unis.

Nos voeux de bonheur les accom­
pagnent.

15c
Mm. %

» -
14c. .ïmarre est revenu de l’Hôtel-Dieu

de Québec où il a suivi un tra ite -,
ment à un genou blessé.

13c
£

i»
21c.

" X20c. ZM O N T -JO L I 19c.
\P18c.

17c.

1ÛLe gala musical de dimanche
dernier, organisé par la direction
de notre fanfare locale, a rempor­
té un véritable succès... Un nom­
breux auditoire (salle remplie à sa
capacité i enthousiaste et sympa­
thique n'a pas ménagé ses applau­
dissements aux musiciens dont la
réputation n'est plus à faire. Son
Honneur le Maire, rendant à cha- '
cun selon ses oeuvres, fit en peu

>,i TT m
■/

f
. - i

.,\x :.

r,B A I E - D E S - S A B L E S ■ -cursale.
Sur les prix ci-haut mentlon-

ELECTIONS A LA.C.J.C. La se - 1  nés, nous retenons une commission
de mots, 1 historique de notre corps maine dernière, le Cercle de I A. Cle 5 p.c. aux coopératives affiliée-
musical. L'orchestre Bleau de Ion- U.J.C. de la Baic-des-Sables formait et 8 p.c. aux expéditeurs individuels

dation revente, y alla de sa note son nouveau bureau de direction PORCS ABATTUS
harmonieuse. MM. Ernest Bleau, ,)0ur l’année 1938-39. Les officiers a — Bacon de choix 140 lbs
pianiste, Rolland Cyr, ténor, Char- élus furent : à la présidence M. à 170 lbs
les-Auguste Gagnon et Antoine Pa- Jean-Baptiste Verreault, ( réélu i; Plus Prime de $1 00
radis, comédiens, Marius Desrosiers, vice-président, M. J.-T. Adolphe B — Bacon 140 lbs à 170 lO'^c
diseur comique, agrémentèrent a Arsenault; secrétaire, M. Yvon Bouchers 120 lbs à 170 lbs 10c' '
tour de rôle, le charme de cette natté ; assistant-secrétaire, M. Jean Légers, 100 lbs à 120 lbs ' n e
soirée à l'issue de laquelle, on pro- Marie Labile, et conseillers, MM. Lourds 170 lbs à 200 lbs qi/  c
céda au tirage des 3 prix du grand Richard et L. Lévesque. ...........
concours organisé au profit de la Les nouveaux élus ont remercié

*
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CHANSONSPRISSE CANADIENNEi

ARSENE MICHAUDLA CROISADE DE TEMPERANCEle moratoire
SON FONCTIONNEMENT, SE S  EFFETS, SES AVANTAGES ET SES

INCONVENIENTS l" _ _ _ _ _
par Me ALBERT MAYRAND, avocat de M ontréal

Dans un article sur la culture h u ­
m aine, un  médecin français déplo­
re la décadence de la chanson de 
son pay?. Il y voit l’indice du dé­
senchan tem ent d 'une jeunesse qui 
semble avoir perdu l’esprit, le cou- 

l’en tra in  d ’une race vaillante.

EMBAUMEUR

Nos gens boivent trop  On Va dit 
et red it, on ne le répétera  jam ais 
trop. Aussi la croisade de tem pé­
rance annoncée est-elle plus qu’op­
portune. Il est tem ps qu’on m ette 
un frein , non seulem ent aux dé­
bordem ents qui suivent la con­
som m ation d ’alcools, mais à cette 
consom m ation clle-mcme. Le vin, 
la bière, le" boissons alcooliques, 
n ’ont rien de mauvais en elles-mê­
mes, et leur usage restre in t ne sau­
ra it ê tre  condam nable. C’est l’abus 
qui est de trop. C’est l’abus qu’il 
fau t com battre  et faire disparaître. 
Pour peu qu’on observe autour de

Directeur de funérailles 
Service am bulance jour et nuit

PRECAUTION CONTRE LA PERTE DE LA VUE 
Protégez votre santé et votre vue. Faites exam iner régulière­

m ent votre vue par un spécialiste.
1 Rue St-Paul RIMOUSKI

Tel. 71.rage,
On d ira it r,ue le fait-divers, le ro ­
m an feuilleton, le mélo chassé du 
th éâ tre  et du ciném a ont cherché 
refuge dans le répertoire des bals 
m usette, d»s boites de nuit, des ca ­
fés concerts. On sérail curieux 
d 'en tendre cet observateur dire ce

I

J. A. GENDREAU
P acta  sun t servanda. C’est un p rin ­
cipe de base de notre système lé­
gal, et, sans lui, la vie en société 
deviendrait impossible. Le rôle du 
législateur 
les contrats, m ais de les réglem en­
ter e t de les sanctionner.

Dans le Temps de Paris, Gaston 
Rageot écrivait récem m ent : « La 
loi n ’a jam ais pour objet de régler 
les rapports des particuliers entre 

— ce serait littéralem ent vio-

, RUT DU MORATOIRE
Loi du m oratoire O F F R A N D E S  M O R T U A IR E S OPTOMETRISTE ET OPTICIEN

le 1er lundi de chaque mois, Hotel Lavoie
........................  le 2c lundi, Hotel Langis

......................  le 2e mercredi, Hotel Labrie.

La nouvelle . ...
“ lient et augm ente les pnv.le- 

accordées par l’ancienne aux

S f te eï’o b tc .itC heCl Ï r but visé par 
doux lois est donc le meme. Le

contrats, a cru bon d ’ex- 
uuser ce but dans le préam bule de 
|a première Loi du m oratoire et de 
s’exprimer comme su it :

A ttendu  que par suite de la crjse 
financière qui sévit certa in s débi- 
L . rs de créances hypothécaires e t 

et certains vendeurs 
faculté de rém é-

A M ont-Joli :
A Amqui : .........
A Trois-Pistolcs

mai Le ta rif pour la publica- H 
qu’il pense des chanteurs ou clian- ■  lion des noms de personnes ■  
tenses — les voix ne sont ni viriles H qui ont fait des offrandes ■  
ni fém inines — qui débitent molle- ■  lors d ’un décès (messes, ■  
m ent ces com plaintes en décompo- ■  prières, fleurs, télégrammes, ■  

soi, il est evident que la jeunesse sjuon- Est-ce à  dire que Paris tolère I ■  sym pathies) est de 3 SOUS ■  
d 'au jourd 'hu i trouve plus d 'a ttra its

n ’est pas de modifierK es

ce.s

(hier 
liberté des les mêmes fadeurs qu'on impose à 81 par nom. 

Québec ? Nous avions cru, en é- 
cou lau t les disques français de Ita-

dans l’alcool que les hommes, et 
aussi les femmes, qui ont quarante 
ans. Ces hommes et ces femmes é- neux,

1er la liberté et fonder la d ictature, 
— et leurs conflits n ’intéressent la 
société que dans la mesure où elle

D r P H IL IP P E  S IM A R DCartes professionnellesdio-C anada, que le choix en était 
soigneusem ent fa it par un fran ­
cophobe nour mieux faire ressortir

en peut souffrir. La loi n ’est pas cam pagne n e tem pérance lancée ,ft jeunes‘e nalve mais robuste de 
de l’arbitrage, m ais de la police. » | par S. E Mgr Roy, alors archevê- ,a chanson anglaise. Et c’était 110- 

Quand Us ont édicté le moratoire, que de Québec. Ils fu ren t élèves, tre  in tc n ti,,n de dénoncer cette 
nos législateurs sont entrés en con- ; pour ainsi dire, dans l’horreur de tra itrisc  aux représen tan ts de la 
flit avec le principe de la liberté l’alcool, et la p lupart d ’entre eux France cn ve pays afin que leur 
des conventions ; du moins, ils ont s’en abstiennen t to talem ent, ou n ’en intervc’n , ion opportune mit fin à 
posé une exception à la règle. Des font qu’un usage honnête, ne coin- ceU(J cam pagne de diffam ation ra- 
circonstances anorm ales justifient, po rtan t nas de dérèglem ent. La dimliffuséc. Mais puisque la protes- 
évideinment, de telles mesures ex- cam pagne de tem pérance s’est a tté - ta tion  d’un hygiéniste français 

Mais on ne peut nuée pe i à peu et la jeunesse s ’est d<mne a cp su jct UIle telle in.
que ces remise à boire graduellem ent au p i ta n c e ,  profitons-en pour de-

I lois d ’exception font souvent durer point qu’on est obligé au jourd’h u i,} mollder qll une saine propagande 
les circonstances qui les ont fait dans tous les milieux sérieux, de excrce son contrôle sur les disques 
naître, et parfois même leur survi- je te r le en  d’alarm e. Puisse la nou- Paris pxportc  au Canada. En
vent. De plus, elles sont ordinaire- velle croisade recruter partou t des a ttcn d an l qlie de véritables clian-
m ent suivies d’au tres lois identiques adeptes, produire d ’aussi bons re- = français avec des voix
qui déprécient le principe cn r ts -  V , 1 . 1, “

,r d a n s  i e s  c h a n t ie r s  "<&
, ,  au m oratoire vient . . .  a l- Au tem ps du libéralisme, les lois _____  soum.ssio.ts qui sero .,1 laites sur

débiteur ne peut pas ê tre  On les considérait comme un me- ; hypothécaire n 'est pas enviable, dans les chan tie rs  Le nombre des lV suipuiees.

= r : u : " d = r , :  :  z n r z %  n f  - »
de trente jours même un volant, et puis des freins, et la dépréciation du prêt immobi- crise dans l'industrie  du papier. On fh a rle  canadienne, doit accompa-

,0 dan, ces tren te  jours, ct fu is  un accélérateur : on s'est per. P endant longtemps, dans no- sait que les compagnies de pulpe Î “ CI" _ aquc soumission O» accep-
•iiiiant certaines conditions, le mis alors à faire de l’économie di- tre Province, le prêt hypothécaire de notre province vendent leur pa- de/  a u ^ o o r l lu /d u  Dnmhdn»

rigee. La Loi du moratoire, nous a Cu la réputation  d’etre le plus pier aux E tats-U nis. Or. Van der- tie- ooni’ au P o iu u r  du Dominion 
l'avons vu, est une intervention de sur et le mieux garan ti. Le m ora- nier les com m andes ont été très ana  a# oa e a p le c l̂cm n̂ 
la Législature pour remédier à la foire a probablem ent contribué à fortes, parce qu’on espérait une ae el ^ n a c u e n  N ational et de ses
crise financière qui sévit depuis lui faire perdre cette réputation . On reprise des affaires. Les affaires compagnies constituantes, garan tis
quelques années : elle est donc un objectera que les nouveaux prêts n ’ont pas repris ; alors, on reste a- ®ans tjülu 1 U1J *)ar e uminion du
de ces terrains com m uns dont par- se font à des taux ordinairem ent vcc le papier sur les bras, d’où di- a lj . a quant a J‘ Principal e t à

et celles des deux années qui la lait Me Truehy, la semaine dem ie- m oindres qu’av an t l’avènem ent du m inution de la dem ande. Mais il .^ e ï ï r ü e  du c a u U m n ^ S n ^ P ^ n n  
précèdent re ' ou 1:1 science economique et la m oratoire. .Si le taux moyen des est possible que la  saison soit plus , ‘ . cautionnem ent et un

till: rre .sr
? "  -  “  —  S U Æ  t r a it e  de c o m m e r c e  ,

1 déjà un beau résu lta t, surtout dans de l’in té rê t est en sens inverse de -------- J  f 20'00' S° “S.fo/™ e d 'un chè-
nos villes où le nombre des pro- |a sécurité du capital et, comme le Lcs quotidiens ont publié ven- q,u c / . L ,banquc .vlse, faiJ; payable a 
priétaircs est si restrein t, e. g. à m oratoire tra ite  égalem ent tous les dredi dernier le texte du tra ité  de m dre du m .nistre des Travaux pu- 
M ontréal, moins de 20 p.c. de la prêteurs, quelle que soit leur ga- commerce signé d ’une p a rt entre '"es. Le depot sera remis au depo-

rantie , tou te  la catégorie des prêts l’Angleterre ct les E tats-U nis, et ^a n t des que lesdits bleus et devis 
S l ie m o r a to i r e o f f r e d e s a v a n ta .  mieux rém unérés et moins b i e n ^ u t r ^ ^

sieurs préférences tarifa ires pour p*u,s Taid qu un mois après la date
fixée pour la réception des soum is­
sions. Si les bleus e t le devis ne 
sont pas remis au m inistère dans

ta len t en fan ts quand, vers 1913, se 
m ena dans la province la grande

MEDECIN
Des Uôpitaux de Taris et de 

New-York 
Spécialité:

Maladie des yeux, oreilles, ne* 
«orge.

GAGNON &  S IM A R Dprivilégiées 
d’immeubles avec

incapables, les uns de ren - 
• le paiem ent du cap ita l de 

échéance et les au-

AVOCATSré sont lS O U M IS S IO N Vaul-Kmlle Gagnon, LL.L.,
G érard Simard, LL. L.

C. R. Rue de l’Evêché Riinouskicontre!
leurs dettes a . . . .  , .
très d’exercer le rém éré dans le te r ­
me fixé ; et qu'à cause de la d iffi­
culté d’em prunter ils sont exposés

perdre leurs propriétés et, dans traord .naires 
certains cas, les paiem ents faits I s’em pêcher de constater 

ieureineiit et im putables au

Immeuble de la Cle de Pouvoir 
R1MOUSK1

Bureau à M atane les 1er et Ze 
m ardis de chaque mots.

D r G ERA RD  LA NG ISLe m inistère des Travaux publics 
ecevra jusqu’à midi, le mercredi 

30 novembre 1938, des soumissions 
pour la construction d'un quai à 
Ragueneau, comté de Saguenay, P. 
Q., lesquelles soumissions devront 
être cachetées, adressées au soussi­
gné, et porter sur leur enveloppe, 
en sus de l'adresse, les mots : Sou­
mission pour quai, Ragueneau, P. 
Q.»

CHIRURGIEN
Des Hôpitaux de Paris et Lyon 

Spécialité : Tube digestif 
157 Rue St-G crm ain, RJ.MOUSKI,

I
an ici
capital ; et I

Attendu qu’il y a lieu, dans 1 in -  : 
térèt publie, de donner à ces débi- j 

facilités de paie-
C A S G R A IN  &  CARON

AVOCATS
P errau lt Casgraiu, C. It. 
Amé'riéc Caron, C. It. 

ItIMOUSKl.
e d if ic e  b a n q u e  c a n a d ie n n e

NATIONALE
Bureau à AMQUI : Le deuxième ct 

le quatrièm e vendredi de chaque 
mois au  bureau 
Gagnon.

CH Ht VHG1EN-DENTISTEcertainesleurs

92 Ave de la C athédrale-Sud 
Case Postale 239

Bureau le soir sur entente
Tél. 230

D r J .  0 .  D R A PE A Ude donner a ces 
facilités de paiem ent, MEDECIN-CHIRURGIENdu l'Hôtel
e x i l e r Des Hôpitaux de Paris 

121 rue S t-G erm ain  
ItIMOUSKl.J E S S O P  &  G EN D R EA U

AVOCATS
Jam es J. Jessop, C.R. 

A rthur G endreau, LL.L.

Im m euble Banque Provinciale 
ItIMOUSKl

Bureau Amqiii (Hôtel Lan gis) 
les 1er et 3eme samedis de 

chaque mois.

DOYON &  DOYON10 Le

AKPENTEUltS-GEOMETltES 
INGENIEURS-FORESTIERS 

Etablissem ent de lignes e t bornage» 
Délim itation de concessions fores­

tières,
Nivellement, Inven ta ire  forestier. 
Immeuble Gilbert, Rimouski, P.Q.

vis
créancier :

muy<
débiteur peut obtenir un délai ju s ­
qu'au premier mai 1938 pour payer: 

a) le capital ;
li) la partie des in térê ts qui ex- G . FE R N A N D  CARON

LU C IEN  S A S S E V IL L E , L L . ,  L. ARCHITECTE
Bureau : Hue de l’Evêché, Tél. 82 
Bureau à Québec : 88 Côte de la 

M ontagne.

cède le taux de 5 p.c.; 
c) les taxes de l’année couran te AVOCAT — RIMOUSKI 

Bureau : Avenue de la Cathédrale. 
Tél.: 38 

RIMOUSKI

Studio d 'a rt moderneA R T H U R  S T -O N G E111. APPLICATION DU 
MORATOIRE

La nouvelle Loi du m oratoire est
B E R T H E  L E V E S Q U E— AVOCAT —

18ti, Ave de l'Evêché, Rimouski 
Bureau à Amqui le ct 3e vendredis 

du mois (Hôtel Audet).
G arde-m alade graduée 

RIMOUSKIeu vigueur depuis le 12 novembre 
1N3U. 11 est impossible de donner population. (...)

Service privé. Tél. 114-B.Tél. 276C. P. 245des statistiques précises sur le nom ­
bre des débiteurs qui s’en sont pré- ges au petit propriétaire, il doit en garan tis  est disparue. La seule ra i- 
valus. Car, la p lupart du tem ps, le enlever à quelqu’un. L’individu ne son d ’être  du risque, c’est l’espoir 
créancier ne signifie pas l’avis r e - 'p e u t  donner ce qu’il n ’a pas, m ais d’un plus grand profit. En restre i­
gnis par celte loi. Lors de l’échéance la loi peut sc perm ettre ces sortes g nan t le crédit, le m oratoire aura 
des intérêts ou du capital, le d é b i- , de libéralités, pourvu que ce soit au moins eu comme bon résultat 
leur va trouver son créancier, lui dans l’intérêt public. Si elle sus- de supprim er le prêt aventureux ct 
explique scs difficultés et dem ande pend l’exigibilité de certaines obli- de p réparer l’assainissem ent du 
une prolongation de délai et une | galions, elle do it suspendre aussi prêt immobilier, 
réduction du taux d’in térêt. Le cré- I l’exécution de certains droits. Ce 
ancicr refuse. Le débiteur lui rem et 
alors un chèque rep résen tan t les 
intérêts au taux de 5 p.c., lui expli­
que la Loi du m oratoire ct lui fa it 
pari de son regret très sincère d ’ê­
tre obligé de s’en prévaloir. Le cré-

J .  ADEO O A T D RA PEA Unotre  pays. Il sera en vigueur du­
ran t trois ans. Les journalistes ont 
dem andé au prem ier-m inistre de 
Québec, le jour même, s’il voulait ce ^T ai, le dépôt sera confisqué, 
donner ses impressions sur ce tra i­
té. L’hon. M. Duplessis a répondu j 
qu'il lie voulait pas fa ire  de décla­
ration  avan t de l’avoir étudié a tte n ­
tivement.

E U D O R E  C O U T U R E
Courtier d'Assurances Générales. 

Vie, Feu, Automobiles, Accident et 
Maladie etc.

B u reau : Rue Lepage, près du 
Garage Desrosiers ct Dionne.
Tél. 75

Licencié en droit 
NOTAIRE

Bureau : Immeuble Gilbert.
Par ordre,

J. M. SOMERVILLE, 
Secrétaire.

M inistère des T ravaux publics, 
O ttawa, le 16 novembre 1938.

En dehors des relations entre 
sont les créanciers hypothécaires, | p rêteurs e t em prunteurs, le mora- 
dans l’espcce, qui doivent rem ettre toirc a eu des répercussions d 'or- 
à plus ta rd  l’exercice d ’une partie dre plus général, au point de vue 
de leurs droits. Pour ceux qui a t-  économique. C ette loi entrave, en 
tendent le paiem ent de leurs cré- | effet, la libre circulation des capi- 
ances pour faire des transactions taux. De fortes sommes sont im ­
profitables, l’inconvénient est de mobilisées qui pourraient servir au 
m oindre im portance. Mais il en est développem ent des industries ct 
d ’au tres qui com ptent sur la to ta- contribuer à  la reprise des affaires, 
lité de leurs revenus pour vivre ; Le créancier hypothécaire est deve- 
pour faire face à  quelque dépense nu un m em bre paralysé dans la vie 
extraordinaire, ils doivent même économique. Il ne lui reste que l'cs- 
parfois entam er le capital. Pour poir d ’être  payé et il doit laisser 
ces petits rentiers, la situation est passer avec regret des occasions 
plus pénible ct on se demande si qui ne se p résen teront peut-être  
la prem ière loi du m oratoire n’é ta it plus.
pas plus rationnelle que la dem ie- j Au point de vue social. —Nous 
re, quand elle refusait tout délai avons vu que le propriétaire est un 
au débiteur dont le créancier ne élém ent d’ordre dans la société.

Domicile: Hue St-G erm aln 
RIMOUSKI

B. P. 38.
RIMOUSKI

A G E N T S  D E M A N D E S LE M A G A SIN  DU CH ICSERVICE CIVIL
B E L Z IL E  &  B E L Z IL E J.-A. LEVESQUE 

M archand-Tailleur —Nous avons aidé des cen ta ines de Soyez votre propre patron Prc- 
persunnes à obtenir des positions nez charge territo ire Jito. Articles 
comme facteurs, employés des de toilette, remèdes, thé, café, é- 
postes ou de douanes .employés, de pices, etc. Deux cents produits, 
bureau et sténographes, etc. Ecri- Commencez m ain tenan t. Meilleur 
vez-nous pour en avoir la preuve et tem ps de «"année. Faites tren te  
des inform ations gratu ites, M.C.C. jours de'ssal. Catalogue, inform n- 
Scliools Limited Toronto, 10, la lions gratis. Compagnie Jito 11ml- 
plus ancienne au C anada. tée, 1031 Dorchester est, M ontréal.

— NOTAIRES —
L. de G. Bclzile, L.L.B. 
Gleason Bclzile L.L.L. 

Edifice Banque Can. Nationale. 
RIMOUSKI.

ancier accepte, sans se donner la 
peine de faire une procédure qui 
risquerait fort d ’être inutile, 
boinme d’affaires nous confie que, 
sur «0 créances hypothécaires ad ­
ministrées, 
prévalus du moratoire et un seul a 
ri'çii un avis ct a dû faire la dé­
claration asserm entée exigée par 
la loi. .

Spécialité : Habits sur mesure. 
Chemises Forsyth.Un

ICC Ave Evêché C. F. 9Ü3
29 débiteurs se sont

4
Il PAUL PILLION représentant, 

C. P. 214 RIMOUSKI.Exigez le  "BISCUIT SELECT
0,1 lc voit, le nombre des débi- 

leurs qui se prévalent du m oratoire 
uepassn de beaucoup celui des dé­
biteurs forces d’en rem plir les fo r­
malités. (...)

IV. EFFETS DU MORATOIRE En d ’autres term es, a -t-on  été ; Ceci est vrai surtou t en tem ps de 
11 J- aura bientôt cinq ans que le sage de favoriser le petit proprié- pertu rbations économiques, où les 

moratoire est en vigueur dan s la I taire même aux dépens du petit esprits sont enclins à se laisser ga-
l’rovince de Québec. Il est p eu t-ê tre  ren tier ? gner p ar les théories subversives.
““ *,cu tôt pour juger des réper- Si le propriétaire avait la p e r ­
missions qu’aura eues cette  loi aux Fictive d’être payé en entier et 
l'mnls de vue juridique, économique dans un avenir rapproché de tout 
1‘ s,*cial. H en est, cependant, d ’in- ce gui lui est dû, il pourrait encore 

'Mutables, et nous tâcherons de sc consoler. M alheureusem ent, il 
ts miuniércr le plus brièvem ent n ’en est Pas toujours ainsi. Lc mo- 

possiblc. ratoire p ara it dim inuer la sol va-
Au Point de vue ju rid iq u e .__Dans biiité du débiteur, en perm ettant

111 a,'tielc oc la Revue du D roit l’augm entation de la dette et la
mus avons déjà étudié les change- dim inution de la garantie. Le dé- 
(, Cnts apportés par le m orato ire tuteur qui a recours au moratoire 
• «s les relations juridiques en tre  est celui dont la situation finan- 

th-Cr?anc*ers °t les débiteurs hypo- cière est déjà fo rt compromise,
Maires. Nous les résumons : puisqu’il est incapable de rembour-

créancier ne peut pas sé- scr ,e capital c t même de payer la 
Dré_C“nlre son débiteur sans un différence entre 5 p.c. d’in térêt et 

2‘0V'"S ilc_ jours. le taux  fixé par la convention. Les
tiu’n  t  débiteur peut re ta rd e r ju s- hommes d’affaires d iront que son 
d'un' Cr p,illet 1939 l’exécution crédit est épuisé. Or c’est à ce dé- 
caur ,lartie dc ses obligations ; la biteur de dim inuer la garantie ré- 

30'°;* obtient le même délai.' Sue le créancier est obligé d ’accor- 
vertu ,Uranl Ie délai obtenu en der Plus de créd it qu’auparavant.

«  s„„U mor.atoirc, la prescription Mal8ré lui, il doit prêter une p a r­
lé ,.^  !mCS échues en cap ital, in - tie des in térêts dus. Normalement,
Pas ohr •aXCS quc lc débiteur n ’est ,a d e tte  é tan t augm entée, la ga- 

lge de payer est suspendue. ral»t ie devrait l’être aussi. Au con- 
'mméilhi1 Ies cffcts juridiques tra ire - m oratoire perm et au dé- 
ancier  lS ■ m orat°h'c en tre  cré- biteur de dim inuer la grantie ré- 
Ma* S ,Ct debiteurs hypothécaires, elle, en ne payant pas les taxes de 
des r ; lc luî a ' dans no tre  droit, l’année courante n i celles des deux 
d’an percussions plus générales e t  années précédentes. Le délai ac- 

prcciatlon plus difficile. cordé est un au tre  élém ent qui d i-
eonvention fait la loi des p a r- m lnue cette  garan tie , puisque l’im- 

dre n" kautant 1" elle respecte l’o r- meuble se déprécie, règle générale,
Publie et les bonnes moeurs, dans la proportion de 2Vfc p c. par

PPACIFIQUEa t-  Toute loi qui se propose de le pro­
téger est donc ém inem m ent sociale.

pouvait pas raisonnablem ent 
tendre. m e : Notre spécialitéI

t e
'il imu F VÊTEMENTS 

DE DEUILmsk j 55(...) f
Nous ne voulons pas donner l’im ­

pression de croire que le m oratoire 
ne peut donner que de bons résul­
ta ts  au po in t de vue social. Ce que 
nous avons d it plus h a u t de l 'a t­
teinte au principe de la liberté des 
conventions s’applique encore ici. 
Evidem m ent, certaines circonstan­
ces économiques ou sociales peu­
vent constituer un cas de force 
m ajeure et justifie r la répudiation 
d ’un co n tra t. Mais, si la chose 
répète trop souvent, la foi dans la 
parole donnée dépérit e t c’est là 
un grand m alheur. Il n ’est pas bon 
d 'adm ettre  trop  d 'exceptions 
principes qui assuren t l’ordre ct la 
paix de la société.

H p t
N!

0asfisft LA O Ü IF O R N IE  V O U Srt<_$
i# N o tre  sym path ie  vous est 

acquise , et vous pouv»< 
a v o ir  en tiè re  confiance  en 
n o tre  serv ice . D ans l'im ­
p o ss ib ilité  de v en ir au 
m agasin , té léphonez

N V I 1 E !
BILLETS ALLER ET RETOUR 

A PRIX REDUITSLe rendez-vous des voyageurs ct 
voyageuses qui viennent à Montréal

DE QUEBEC :
Première classe 
Classe intei médiai-e 
Classe voiture orrt.

Fuyez le- frim as de l’hiver sep­
tentrion il
pays de l'é ternel été.... allez jouer 

golf nous le ciel bleu ou prendre 
ébais sur une plage ensoleillée.

Des vacances d’hiver en Caifornie 
ne sont pas dispendieuses.

Vous avez le choix de la route ct 
les billets m n t  valables pour le 
voyage direct ou via les M ontagnes 
Rocheuses canadiennes. Vancouver, Une série com plète de m achines 
Victoria à San Francisco, à l’aller à écrire portatives Rem ington. Ga- 
ou au retour ou dans les deux sens, ran tie  d’un an. M allette et m éthode 

Renseignements et billets sur de- de doigté gratis. Bonnes occasions 
mande à C. A. I.angevin, Agent du aussi dans modèles réguliers, usa- 
Trafic- Voyageur, Pacifique Cana- gés, Underwood. Location à  la se- 
dien, Gare du Palais, Québec, re- m ainc ou au mois. Réparation, 
présentant toutes les lignes de n a ­
vigation océanique ou encore en s’a ­
dressant à F. E. Gingras, Agent de 
District, G are Windsor M ontréal,
P . Q.

258 B

Magasin Verreault
$151.05
$134.75
$117.10

•  •  •

les se
C’est indiscutablement le W indsor. 
Dames et jeunes filles, hommes d’af­
faires, touristes et professionnels, tous 
choisissent ce grand hôtel de la rue 
Peel, lorsqu’ils sont de passage dans la 
Métropole du Canada.

Le “Windsor” a la réputation de satis­
faire les clientèles les plus variées et les 
plus exigeantes.

Rimouskiévadez-vous vers le
vir

auaux
vos

Albert MAYRAND. 
( « La REVUE LEGALE », Québec). CLAVIGRAPHES

(i) Ce travail, dont nous ne pu­
blions que d ’im portan ts extraits, 
valu à son au teu r le prem ier prix 
au concours organisé le printem ps 
dernier p a r P Associât!
Barreau de M ontréal.

NC-TE DU « PROGRES ».

tics a

Ce du Jeune

ijntvl îTOmîisur
Hue Peel, prè* de la ru e  S le-Calherine 
Face au  S quare  DOMINION, M ontréal

T r i .  IM.utouu 71111
L'Imprimerie Gilbert Limitée,CHEVAL A VENDRE

144-146 AVE D E L’EVECHE
ties Agé de 4 ans. Adressez B ernard 

Baril, Ste-Luce.
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le plus , que vous faites de vous-même le 
centre  du monde. M ettez votre â - , 

un ! me au vestiaire. I l  y a ta n t de 
splendides à connaître, 

ta n t de spectacles à voir, ta n t d e . 
chagrins plus grands que celui que 

—  Oublier pour quelques moments i vous bercez si tendrem ent. ».

REMBOURSEMENT DES ECHE­
ANCES A L’OFFICE DU 

CREDIT AGRICOLE

DOUBLE CRIME SUR LA LIGNE MAGINOT l ’honneur de jouer dans 
beau th éâtre  du m o n d i ?

lu i dem andait-on
;g|N l û  T E S  L O C A L E S —  Vera

Chez Vera Korciic, qu’on adm ire Pour la m ettre  à l'épreuve, on jour, que fa u t- i l  fa ire  contre le ca - gens
dans « Double Crim e sur la Ligne m entio nn ait un jour, avec ind ign a- fard  vous dont ,a philosophie sou- 

| .Maginot », on sent que le pouls lion un artic le  bêtement m échant r jan le ne se cém ent ja m a is ?  
bat, précipité. Le fluide qui a cap- qui av a it paru sur elle dans un 
live le publie rayonne autour d ’ci- quelconque canard.

« C’est vrai, d it-e lle . Qu'y fa ire  ? 
le l ’ai ignoré. Je méprise ces a t ta ­
ques. Et pourtant ! Les articles é- 
logieux sont agréables mais ne 
donnent rien . Je recherche avec a - 
viditc les critiques, mais les c r i-  î 
tiques constructives. Si les jo u r-

m__M. C hristian  Verdun, jo u rn a ­
liste à la Patrie , de M ontréal, et 
M . J.-P aul Lalibertc, photographe 
attaché au même jou rn a l, ont passé 
la fin  de semaine à l'H ôte l des Peu­
pliers, à Ste-Luce ; ils se sont em ­
barqués d im anche à bord du « La­
dy Kodney », à la Pointe-au-Père.

reportage spécial. Dans la 
Patrie  de lundi, en prem ière page, 
il y avait une superbe photographie 
du vieux m oulin banal des Sei­
gneurs, à Ste-Luce, ferm é et aban­
donné depuis plusieurs années, in ­
téressante relique

L 'O ffice  du Crédit Agricole du 
Québec rapporte que, sur un total 
de 7,5G6 em prunteurs dont les a n ­
nuités sem i-annuelles sont échues, 
il n ’y en a que 9 qui ont excédé l ’a ­
vis de trente  jours accordé par la parfum  s'exhale tard  dans la nuit.

l'out en elle, d ’ailleurs, a quelque 
cou dro it et

le.

Elle ressemble à un grand pin 
brûlé de soleil dès l ’aube et dont le

Loi.

I ICes ch iffres  attestent que les 
cultivateurs de toutes les parties 
de la province de Québec respectent 
fidèlem ent les engagements pris et 
ce résultat est tout à leur honneur.

chose de l'arbre ; ce
; port (le tête qu'ont seules j 

les filles d 'i.ne race pure et ancien­
ne, cette façon tranquille de se te- ! 
nir debout et de parler sans gestes

pour un long, ci nalistes pouvaient se rendre comp­
te plus souvent de l ’aide qu’ils nous 
apporten t par des remarques jus­
tes, des conseils. Au théâtre, cha- i 

| cun de nos gestes est suivi, com- 
Je vous assurej 

qu’un rôle étudié avec Copeau, par ; 
exemple, nous enrichit de m ille dé- ! 
tails auxquels nous ne songerions j 
pas seuls. Au cinéma..

Elle s 'arrêta.
« P eu t-ê tre  est-ce parce que je  

ne le comprends pas. »
Elle est une gageure. A tout, m a l­

gré elle, elle trouve une excuse.
« Les Anglais ? Ils sont très sim - I 

Pies, c’est

;x<:
Vous trouverez des au - :

3*5 1A V
, j;Tinutiles.

haines captivantes pour le :k:»
On aim e l'entendre quand elle monté, soutenu. j  - ,

% y. >
lointain DECESd’un A 6

Afa it des confidences avec un a - 
bandon m agnifique.

« Je sais que vous ne répéterez 
pas ces choses, d it-e lle . Elles pour­
raient déranger certaines idées tou­
tes faites que le public a sur les a r ­
tistes. Pourquoi lui enlever scs U lu­
lons ? Serions-nous contents nous 

si on nous ab im ait nos chères iin a -

;passe.
__M adam e James Jessop passe

la semaine à M ontréal, où elle est j 
allée rendre visite à

Sitemps des fêtes, chez ,iv:
%M. Lucien Levesque, pensionnai­

re à l ’Hospice des SS. de la C har.té ,
B A N K E R  
I 5 leweli
$2475 yson m ari, a J.O. St-P1ERRE. »

'd ’H ôpita l de C artierv ille . I est décédé à cet Hospice la semât-
—  M adam e Antonio Couillard est ne dernière. 11 éta it âgé de 87 ans. 

de retour de M ontréal où elle a vi- Ses funérailles ont eu lieu à I Hos­
pice et 1 inhum ation  dans le cime- Des m ontres Oméga, Longine, Bu lova et Brem an, 

assortim ent de bagues de fiançailles, d is tribu teur au ­
torisé pour la fam euse bague Blue Bird.

a /
/■

-fils M. Jules Couillard, U.si té son
C.M.P., revenu d ’un voyage d ’études tiere paroissial, 
en Ecosse, et qui vient d ’ètrc trans- — Nous apprenons avec regret la ges, sou- prétexte qu elles ne sont 

pas vraies ? »mort de M m e Hector Hudon, de 
8 te-Angèle, survenue m ard i, le 2% 
novembre. Elle éta it âgée de 71) ans. 
Ses funérailles, qui fu ren t im po­
santes. eurent lieu a Stc-Angele

vrai... mais ils ont une 
Ce quon adm ire le plus en elle, telle ad m ira tion  pour l’art vrai et j 

■e n ’est ni son ém ouvant visage, ils ont un te l sens de l ’hum our !... j 
ai sa voix grave, ni sa folle passion Ces souliers ?
.lu m étier. C’est une qualité ra re  
entre tontes qui imprègne ses pro­
pos d ’une g lande douceur : l’in d u l-

féré à W innipeg.
—  M . le D r et M ine Arm and P a­

quet sont de retour de S t-F lavien  
de Lotbinicre où ils ont assisté aux 
funérailles de M . Joseph Paquet, 
pcre du D r Paquet, à qui nous ex- I hier, au m ilieu  d'une affluence von- 
primons nos sincères condoléances, siderable de parents et d'amis.

Carneau

CHAUSSURE, DOUBLURE 
MOLLETONNÉE

Groodricïi

S P E C IA L ITE S  : Cadeaux de toutes les sortes ;
tels que Set de to ile tte  pour dames et messieurs. A r­
genterie, rasoir électrique, « Rolls Razor », Briquets 
« Ronson » et 1000 autres nouveaux artic les que vous 
pouvez acheter pour vos cadeaux des fêtes.

Pas réussis, hein ? i 
mais regardez la teinte... Qu’on paie i j 
une sociétaire de la Comédie-E ra u- 11 
taise 2,a00 francs par mois ? Mais • 
est-ce que cela compte quand

««
»»

Forme caractéristique exclusive 
et brevetée des couvre-cluus- 
sures "Goodrich" garnies de 
fourrure—méthode supérieure 
dans l'application Je la four­
rure ce qui vous aide à vous ga­
rantir contre l'ennui annuel des 
bas tachés par l’usage de couvre- 
chaussures pendant l'hiver. 
Venez les voir aujourd'hui, 
Comparez aussi nos prix.

Si votre m ontre ne vous donne pas satisfaction, 
eo n fiez-la  à

i—  M . et M m e Georges 
(O liva L an dry) sont de retour de

ence. on a

ACCIDENTS J. O. ST-PIEREBleur voyage de noces. 
—  M lle P atric ia CAUSAPSCAL NAISSANCEDumont. 

« Au
pro- 
Bon 

le 5 dé-
priétaire du magasin 
Goût », qui s’ouvrira vers 
cembre, est actuellem ent en voya­
ge d ’a ffa ires  à M ontréal.

—  M lle  Colette L izotte nous a 
quittés récem m ent pour Québec.

—  M . A lbert Jessop et M lle  Y o -j
lande Jessop sont allés mercredi -i lv de ha course pour ram ener le 
la R ivière-du-Loup pour assist, i ,1);ii]leureux jeune hom me à 1 H ôpi- 
au.x funérailles de leur oncle M . | u , s t . Josepll dc Kim ouski. Son 
W allace Jessop, en compagnie de c;ls cM des plujj grave.
M .  e t  M m e  James Harney et de Mme — M adam e Aniablu Lavoie, de 
Gédéon Roy. cousines du défunt. s t-O o nat, s'est fractu ré  une cliev il- 

Lady l 'set et M lle  Renée F i- ! (e d im anche. Pour se garer d'une 
set sont parties pour Quebec, o u , 
iMlle Fiset assistera 
ta ire  qui au ra  lieu ce soir.

—  M . et m adam e Padoue T h é - 
riau lt sont arrivés lundi de leur 
voyage de noces à Québec. M o n t- 
réa et N ew -Y ork . M adam e Edouard  
Letendre a reçu à un thé jeudi en 
l'honneur de sa soeur M m e T h e ­
riau lt.

Des experts techniciens diplômés sauront vous donner 
entière satisfaction.

■>1. A rm and Trem blay, de Petit 
.Uatane, qui tra v a illa it  dans les 
enantiers de S helter-B ay, a etc 
sérieusement blessé samedi dern ier 
alors qu'une décharge de dynam ite  
. a tte ign it cians la figure. I l  a meme 
. estomac défoncé. Le’ Sable 1 a de-

FU N E R A ILLE S . Samedi, le 19 | 
novembre, ava ien t lieu

M . et M m e Jean-B te Lévesque, 
les fu n é - ' de Ste-A ngéle, font p art à leurs j 

railles dc M m e F in ira s  Lavoie, d é c é -. parents e t amis de la naissance i 
dée subitem ent à sa résidence, à d ’un fils  baptisé 
Page de 66 ans.

i

L e  Magasin
S t  G e o rg e s

le 19 novembre | 
sous les prénoms de Joseph-Jean- j 

O nt aussi eu lieu les funérailles P au l-V ic to r. P arra in , Léopold Dubé. j 
de Jeannine, en fan t de M. et M m e M a rra in e  Béatrice Lévesque, soeur 
Nazaire Bernatchez, m archand, dé- de l ’en fan t. Porteuse. M lle Jeannet- 
•-■vdée subitem ent a la résidence de te P lan te , Ins titu trice , 
ses parents, à Page de 4 ans.

ENR

C ’EST FA C ILE  D ’A C H E TE R

ENTREPOT FRIGORIFIQUE

O 0#*WERREAULTautomobile elle se rangea au bord 
au Bal m ill-  [1(, |a ruute e( tom ba dans un fosse. ON DEMANDE.'entrepôt frigorifique construit 

t i le  est sous les soins du D r L .-E . ! :l B ,»i Espoir, Côte Nord, est m a in ­
tenant term iné. Le contrat ava it 
été octroyé à M . C .-H . Dionne, de 
tro is -Pistoles.

MACHINÉS A ECRIRES t-H ila ire , de Luceville.
Vue sachant 

fa ire  la cuisine. De préfé­
rence jeune veuve vu fille  
d'un certa in  âge, sérieuse, 
de bonne éducation.

servante

Grand Gala de nouvelles5®Deux spéciaux pour celte  

semaineTRAVAUX SUSPENDUS iGRATIFICATION Robesi machine Remington  
p ortative absolument neu-

Les travaux pour obtenir u iu  
ruute carrossable entre Havre St- 
Pierre et R iv ié re -a u -i'u n n e rre  vien- 

de nent d'etre suspendus pour être 
ville cette repris au printem ps prochain.

S ala ire  $5.00 par semaine 
payé à personne pouvant 
fo u rn ir  de bonnes référi n- 
c e . seulem ent.

Y .
—  M. Alphonse Couturier, indus­

triel, de Marsoui, é ta it en ville hier.
—  M . W ilfr id  Decham plain. 

Baie-Com eau. éta it en

M lle Yvonne Turcotte, in s titu ­
trice à l'Ecolg No 5. de Bie, a ob­
tenu du D épartem en t de l'In s tru c -  
ion Publique, p ar l'entrem ise de 
vl. H .-E . Lavoie, I. E., une g ra tif ic a ­
tion de $20.00 pour succès dans l'e n ­
seignement. C'est la 2e fois que cet 
honneur échoit à M lle  Turcotte.

garantie.ve et
$45.00, spécial à $39.50

Régulier

M a
P O U R  LA SA ISO N  DE S’adresser im m édia te ­

m ent à B. P. 281 R mouski.
1 m achine Underwood 

portative, légèrement usa­
gée : en parfa ite  condition. 
Itég. $45.00 spécial $34.00

semaine.
— M. A rth u r Gendreau, avocat, 

dc l ’étude Jessop x Gendreau, est 
allé m ercredi à R ivière-du-Loup  
pour assister aux funérailles de M . 
W allace Jessop.

F E S T IV A LmsMORT D'UN MARIN EN MER
De nouveaux arrivages de jour 

en jo u r vous assurent de trouver 

les dern iers styles à

Le D elilian , bateau qui fa isait 
route à destination dc Glasgow, a 
du s'arrêter à P o in te -au -P ère  pour rL 'Im prim erie  Gilbert LiéeASSEMBLEE AGRICOLE 

A ST-ARSENE
La loi de fa illite—  Les Q uarante-H eures com m en­

ceront à la cathédrale, dim anche, le débarquer mun de ses m arins dé-
cedes à son bord, E dw in-B . Harris , 
âgé de 50 ans, d ’Angleterre. I l  fu t 

Bérubé. de transporte dès samedi dans la nuit
a la morgue M ichaud. La sépulture C. s'est tenue d im anche à S t-A rsc- 
a eu lieu lundi dans le cim etière ré-

j27 novembre.
—  M lle  Jeannette Cotnoir, de R i­

vière-M adeleine. et M. 
P etite-M adeleine , éta ient en ville 
aujourd 'hui, accom pagnant la dé­
pouille m ortelle de M . le D r Cotnoir.

—  M adam e J .-lt . Gousse, de Chu- 
te -aux-O utardes. est en ville à l’oc­
casion de la m ort de son frère M. 
Isidore Asselin.

—  M adam e Joseph B rillan t a v i­
sité récem m ent sa soeur M m e Dé­
siré Paré, de D ru m mondville.

Avenue de l'Evêché

4.95 VENTE A L'ENCANm 'lil.M O U S K II ne grande assemblée de l ’U.C. • y.

Olie sous la présidence de M . A lfred  
non-réclam és à Iîioux. 5 assistaient au-delà de 500

Dans l ’a ffa ire  île CT. a ries Henri 
Dclisle, M arch an d , Rimotiski, cé­
dant autorisé.

Avis est par le présent donné que 
; jeudi le 1er décembre 1938, à 2 h. 

de l ’ap rès-m id i, sera vendu par en - 
: van publie à mon bureau, à Ri- 

mouski, l ’a c tif  en cette affa ire  
comme suit : A— Fonds de commer­
ce de pe in tu re  S502.30.

àserve aux m arins  
la Po in te-an-Pcrc.

iïS B
personnes. .M. Alphonse Désilets 
donné une intéressante  
M. A po llina ire  Roy, 
et trois jeunes gens se firen t éga­
lement entendre, 
réunion. M. le curé Eus ache S an- 
terre rem ercia.

lVa

DELEGUES LIBÉRAUX cause ne.
propagandiste. 6.50SALON DE BEADTE DUCHESS

A l'issue île laDE LA V IL L E  ET DE LA 
PAROISSE DE M A TA N E M m e J. IL P llO U L X  

107 Rue S t-G erm ain . \ Deux groupes de p rix  très po­
pulaires. Si vous voulez une robe 
de style exclusif et de haut ton, 
vous trouverez ce que vous cher­
chez chez Verreau lt.

m
Une assemblée des libéraux de la 

V ille  et de la Paroisse de M atan e  
i a été tenue d im anche dernier, 20 
novembre, après 
pour fa ire  l ’élection des officiers  

j de leurs Association et de leurs dé- 
i légués.

IX

A L'ECOLE DES PEGHERiES mO ffre  spéciale pour mois de dé­
cembre. Ouvrage g ara n ti. F e rm a - I 
nents réguliers S5.00 réd. $4.00, —

Soixante jeunes gens tan t de la $3.00 réd. $2.00 —
Gaspisie que de la Côte Nerd su i- | 
vent actuellem ent des cours à l'E ­
cole des Pêcheries de S te-A nne de 
la Pocatière d ’après 
l ’E ntente

L'ASSOCIATION SPORTIVE H— Fonds de commerce île quin- 
! caillcrie

Am eublem ent de Magasin
la grand'messe 1,317.52

$82.15et 52.00 à $1.50.| 
I n plus le 10c perm anent sera don- ! 
né gratis. J’ai aussi sans m achine !

A l'assemblée de l'Association 
Sportive de Rimouski tenue m er­
credi, il a été procédé aux élections 
pour la saison 1938-39. Aucun m em ­
bre du bureau de direction pour la 
dernière année n'a accepté d ’être  
réélu. Plusieurs points ont été dis­
cutés et la ch artre  de l’Association 
a été am endée pour porter le nom ­
bre des directeurs de 5 à 9.

$1,399.07
44.10( ’— Crédits suivant liste

La vente se fera pour chaque item  
; séparém ent.

L ’inven ta ire  et la liste des crédits 
sont visibles à mon bureau.

Le fonds de comm erce pourra é- 
tre inspecté en aucun temps avant 
la vente un s’adressant au syndic 
soussigné.

et sans fil, perm anents de fa n ta i­
sie. réguliers $10.00 et $12.00 réd. 
a SG.00 et $8.00. Shampoo compris 
Promettons satisfaction complète.

M . François-J. Pelletier, ex -d é - 1 
Puté fédéral,

Si c’est une fine petite robe 
d’apr. s-mLili, pour le thé, le 
bridge, le bureau, nos groupes 
vous intéresseront.

le plan
Bilodeau-Rogers, 

cours se te rm in ero n t le 22 décem­
bre 1938.

dea été chi président ; 
et M. C .-A lph. Beaulieu, avocat, 
été élu secrétaire

Cesa

iO n t été élus délégués M M . C.-A. 
Beaulieu, H ildebert La p ierre, Adé­
lard Bérubé, D r Roland Bergeron, 

. . .  i Désiré F illion , Roland Blouin, J .-F .
M . le m agistrat Antomo Coud - 1  Pelletier, Lionel D ionne, P ierre Des- 

lard a etc élu president cl M. Leu- ^ g n és , Edmond  
pold-R. D ’A njou, vice-president. Le I Bernier, 
secrétaire-trésorier :

La plus grande variété de robes que nous ayons jam ais  

eue. Venez fa ire  votre choix et portez toujours les styles de 

la dernière m inute. Tailles  14 à 20 ans. 38 à 44 et 1GK* à 2ü' j .

Les item s A. R. C. seront vendus 
' à ta n t dans la piastre et au plus 

h au t enchérisseur.
Conditions de paiem ent : AR­

G E N T  C O M P T A N T .

G aron, Charles  
Em ile Côté, G érard  Jon- 

Léandre T h ib au lt, AU CARTIERM . H enrt-A . 
M artin . Les directeurs sont : M M . 
J.-E . Poliras, Alphonse 
Charles Thébcrgc,
Janellc, A lbert M ichaud. H enri L a - | 
brie, Raoul P ineau et Antonio .Mar- | 
tin .

cas, mCharles
.................Fournier. Raoul Fa fard . C. R., et
Couillard, Ernest Desgagnés.

•Llz.éar Côté, O. — " ' » , .
LE MAGASINLes 28, 29 novembre : Les 30 nov. et 1 déc.

L 1EPPEAUL-  » .

Double Crime sur la 
Ligne M aginot

11ENR I-A . M A R TIN  
S YND IC .Shall we DancePOINTE-AUX-ÜÜTAROES

Bureau: Ed ifice Banque Provinciale 
Rim ouski, P. Q.

Rimouski, P. Q. ce 
21 novem bre 1938.

Avec Fred A stair etUne épidémie dc d iph térie  s’est 
déclarée récem m ent dans la parois­
se de P o in te-aux-O utardes. Le D r 
François G u im o n t, de C liu te -a u x -  
Outardes, a im m unisé tous les en­
fan ts  de la localité, 
quoi l ’épidémie semble

Avec Victor Francen, Vcra  
Korcne, Jacques 
Henri Guisol 
Fabre.
Avec 12e épisode de la sé­
rie Painted S tallion .

r i m o u s k i "rÀ
G inger Roger Baum er, 

et FernandPROCHAIN MARIAGE
ÀAvec nouvelles Ecla ir-M. J.-A . Bélanger, de Québec, 

propriétaire de l ’Hôtel N o tre -D a ­
me, et M m e Bélanger annoncent 
le m ariage de leur fille  M lle Jean- 
ne-A im éc Bélanger, à Me G éra rd - 
H. Rheault, avocat, de M ont-Joli, 
fils de M . Gustave R heault, com­
m erçant de bois, de M ont-Jo li, et 
de M m e R heault (Rachelle Faquin ), 
décédée. La bénédiction nuptiale  
leur sera donnée dans la plus stric ­
te in tim ité , jeu d i, le 22 décembre. 
Pas de fa ire -p a rt.

à la suite de Journal etconiédie . Ahenrayee.
—  Les travaux de l ’église a v a n - i 

cent rapidem ent et seront term inés  
vers la m i-décem bre, 
octroi du M in istère  de la Colonisa- 1 
tion obtenu par le Rév. Père Luc - 
Sirois, curé.

Les 2-3 décembre : Avec comédie et sujet court
grace a un

^ 'D E R N IE R  AMOUR 
DUNE FEMME %i ;-.v % «

!:SON AMOUR POUR UN PET,T ENFANT OU, LA FA,T 
SE RÉSIGNER À ViEilUR /NOUVEAU CERCLE 

PEDAGOGIQUE
S ~ )  / i»’/F. SERA M IS  EN V E N T E  

LE 2J N O V E M B R E

:

*BNAISSANCE ## fiLors de la visite de M . Alphonse 
Lebel, I.E., fu t  fonde à S t-H u b ert  
un cercle pédagogique'. 18 in s titu tr i­
ces éta ient

parents et am is de la naissance l ’abbé A rth u r Beaulieu en est l ’au - 
d ’unc fille  M aric -M arg u eritc -N ico - mother. Le com ité est form é  
le née le 21 novembre. P arra in  et Mademoiselle Héléna L ab ile , pré- j 
m arraine, M . et M m e Philippe sidente, M lle  Simone Beaulieu, 
Trem blay, grands-parents de l’en- vice-présidente, M lle  Bernadette  
la n t. Porteuse, M lle  Im eld a  T rcm - T a rd if, secrétaire, assistée de M lle  ! 
blay, tan te  de l ’en fant.

,V

t e

i %
. ,.l,le . avcz pas reçu Ce j ° u r->à, adressez-vous d irec tem ent à
la bKue antituberculeuse de votre localité ou au comité provinc ia l de 
d.fense contre la tuberculose, cham bre 310, édifice du M erger, Québec.

L ’argent souscrit serv ira exclusivem ent à com battre la tuberculose 
par le moyen des dispensaires et des colonies de

Ajoutez à la valeur de vos souhaits et de vos cadeaux 
géant une oeuvre ém inem m ent sociale.

’M
M. et M m e Roland Trem blay  

(Regina Lavoie) font part à leurs *présentes. M onsieur 4 *\\ %;

& m  ■ #

d e

if/l
vacances.

en cneoura-

A n n e-M arie  Aubut.
t m LE C O M IT E  P R O V IN C IA L  DE D E FE N S E  

C O NTRE LA TU B E R C U LO S E .CAS DE DIPHTERIE SAYABEC y,
• i

Quelques cas de d iph térie  ont été D ’après les dernières statistiques, 
signalés en notre ville. Ce sont les Sayabcc com pte 513 fam illes, for- 
prem iers qui font leur apparition  n ia n t un to ta l de 3,219

dont 2,235 com m uniants.

i
personnes

en 1938.

>


